Google 



This is a digital copy of a book that was prcscrvod for gcncrations on library shclvcs bcforc it was carcfully scannod by Google as pari of a projcct 

to make the world's books discoverablc online. 

It has survived long enough for the Copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to Copyright or whose legal Copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, cultuie and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia present in the original volume will appear in this flle - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken Steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use ofthefiles We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machinc 
translation, optical character recognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encouragc the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogXt "watermark" you see on each flle is essential for informingpcoplcabout this projcct and hclping them lind 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in Copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any speciflc use of 
any speciflc book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

Äbout Google Book Search 

Google's mission is to organizc the world's Information and to make it univcrsally accessible and uscful. Google Book Search hclps rcadcrs 
discover the world's books while hclping authors and publishers rcach ncw audicnccs. You can search through the füll icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



Ä propos de ce livre 

Ccci est unc copic num^rique d'un ouvrage conserv^ depuis des g^n^rations dans les rayonnages d'unc bibliothi^uc avant d'fitrc numdrisö avoc 

pr&aution par Google dans le cadre d'un projet visant ä permettre aux intemautes de d&ouvrir l'ensemble du patrimome littdraire mondial en 

ligne. 

Ce livre ^tant relativement ancien, il n'est plus prot^g^ par la loi sur les droits d'auteur et appartient ä präsent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifle que le livre en question n'a jamais ^t^ soumis aux droits d'auteur ou que ses droits l^gaux sont arrivds ä 

cxpiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombc dans le domaine public peuvent varier d'un pays ä l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le pass6. Ils sont les t^moins de la richcssc de notrc histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difRcilement accessibles au public. 

Les notcs de bas de page et autres annotations en maige du texte präsentes dans le volumc original sont rcpriscs dans ce flchier, comme un souvcnir 

du long chcmin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'Mition en passant par la bibliothi^uc pour finalcmcnt se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utUisation 

Google est fler de travaillcr cn paricnariat avcc des biblioth&jues ä la num^risaiion des ouvrages apparienani au domaine public ci de les rendrc 
ainsi accessibles ä tous. Ces livres sont en effet la propri^t^ de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
D s'agit toutefois d'un projet coftteux. Par cons6juent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources in^puisables, nous avons pris les 
dispositions n&essaires afin de pr^venir les 6ventuels abus auxquels pourraient se livrcr des sites marchands fiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux rcqufites automatisdes. 
Nous vous demandons ^galement de: 

+ Ne pas utüiser lesfichiers ä desfins commerciales Nous avons congu le programme Google Recherche de Livres ä l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces flchiers ä des Ans personnelles. Ils ne sauraient en effet Stre employ^s dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas proc^der ä des requites automatisees N'envoyez aucune requSte automatisfe quelle qu'elle soit au Systeme Google. Si vous effectuez 
des recherches concemant les logiciels de traducüon, la reconnaissance optique de caractferes ou tout autre domaine n^cessitant de disposer 
d'importantes quantit^s de texte, n'h^sitez pas ä nous contacter. Nous encourageons pour la r^alisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous Stre utile. 

+ Ne pas supprimerl'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les intemautes de notre projet 
et leur permettre d'accMer h davantage de documents par l'interm^diaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la Ugalit^ Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilitd de 
veiller h respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public am^ricain, n'en dMuisez pas pour autant qu'il en va de m£me dans 
les autres pays. La dürfe legale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays ä l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de rdpertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisfe et ceux dont eile ne Test pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut Stre utilis6 de quelque fa§on que ce soit dans le monde entier. La condamnation h laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut £tre s6vtre. 

Ä propos du Service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accös ä un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer h promouvoir la diversit^ culturelle gräce ä Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux intemautes de d&ouvrir le patrimoine littfeaire mondial, tout en aidant les auteurs et les Miteurs ä ^largir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte integral de cet ouvrage ä l'adresse fhttp: //books .google . coinl 




Petit ä Petit 



remieros Le(;oiis ih* P'raiiCiiis 



A. Herding. 




Fiiur les ent'aiita Au i,-iuq u. dix an.:, 
»iivrage illustre de 206 gravuim dMatnües par Feüor PHn: 



Npw York Washinfrton 

B rtiiitii 11 o's. 






f 




-~ - T' 



■Jd 




3 2044 102 858 164 




^•«1 






s^ * 



Petit ä Petit. 



Petit ä Petit 



ou 



Premieres Leijons de Fraiiijais 



par 



A. Herding. 



Pour les enfants de cinq ä dix ans. 



Ouvrage illustre de 206 gravures, dessinees par Fedor Flinzer. 



«D'abord entendre, pnis prononcer; 
d'abord comprendre, puis apprendre.» 



Seizi^me Mitioii. 



New- York Washington 

Brentano's. 
1905. 

Tous droits reserves. 






HARVARD COLLEGE LlK'^Ai'^ 

FROM THE G;^T Cr 
CHARLES HERPlRT T^iOtBEft 



Pröface. 



On a fait souvent, et non sans raison, des objections contre 
renseignement pr6coce des langues 6trangdres, et cependant on ne 
saurait nier qiie les livres 616mentaires, bien ä la port6e des enfants, 
ne soient assez rares. 

Le brillant succ^ obtenu par le «Livre d'Or», petit ouvrage 
r6pandu par milliers et milliers d'exemplaires, prouve suffisamment 
ce que nous venons d'avancer. Et pourtant — les nombreux amis 
de ce petit volume nous pardonneront cette franchise — 11 röpond 
peu ä son titre si s6daisant 

Excit6e par ce besoin et inspir6e par le d6sir de rendre plus 
faciles et plus agröables que par le pass6 «les premidres le9ons de 
fran9ais» seit aux maitres soit aux 61dves, j'ai essay6 de composer 
un petit livre qui 

^progressant lentement, mais offrant ä chaqice page quelque 
chose de nouveau, occupe les jeunes intelligences sans les fatiguer, 
eccerce Voreüle du jeune Sleve avant d'exercer sa voix, et qui, en un 
mot,ne präsente ä sa inämoire que des expressions ä la porUe de 
son intelligenceT^, 

Avant de faire prononcer et apprendre aux enfants les mots 
qui se trouvent au-dessous des Images, le maitre doit les lire d'abord 
lui-meme. H est de toute 6vidence, en effet, que Tenfant ne r^ussira 
ä bien prononcer que les sons qui auront frapp6 son oreille. II 
faudra proc6der de mSme pour chaque ligne, pour chaque phrase. 
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Les petites phrases de la page faisant face aux Images serviront 
d'exercice de lecture et habitueront Tenfant ä employer les mots 
uouvellement appris. On ne passera ä la page suivante que quand 
il poss6dera parfaitement les mots de celle qui pröcöde. 

Si Ton tient compte de ces conseils, le jeune 61öve, arriv6 ä 
la fin de la premiöre partie du livre, aura appris quelques centaines 
de mots fran9ais; il pourra, sans trop de difficultö, former de petites 
phrases, et sera ä meme de lire assez couramment les petits contes, 
les dialogues, etc. de la seconde partie. 

«Le plaisir d'apprendre est, dans tous les genres d'6tudes, le 
stimulant par excellence!> 



Voyelles simples et composees. 

a ouvert. 

English: fat 

a-ni-mal, da-me, bra-ve, clas-se. 

a ferme. 

English: car. 

tä-che, ä-me, ga-re, tard, las. 

e ouvert 

English: air. 

e, ^, e; ai, ai; ei; et; 

fö-te, pe-re, m^re; 

lai-ne, pai-tre; rei-ne, pou-let 

et isol^ = e. 

e moyen. 

English: let \ 

cette, dette, nette. 

e ferme. 

English: late. 

e ; 6 ; 6r^ ai ; 

d^, pied, par-ler, gai, j'ai, j'ai-mai, j'ai-me-rai. 

Exception: m^decin (^ — e moyen). 
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e muet. 

ma-da-me, ra-re, ca-ser-ne 



e sourd. 

English: tub. 

le, me, te, se, me-ner. 



eu ouvert. 



eu, oeu. 



English: dust. 

fleu-ve, soeur, peur. 

eu ferme. 



eu, oeu. 



English: sir. 

feu, voeu. 



eu u. 

j'eus, nous eümes, ga-geu-re. 

u bref. 

Has no equivalent in English. 

fruit, rui-ne, du, bu. 
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u long. 

Has no equivalent in English. 

sür, mür, flü-te, du. 

ouvert 

English: robber. 

ro-be, sol-dat. 



ferme. 



o, 6, au, eau. 



English: note. 

ro-se, dö-me, sau-ce, beau. 
Exceptions: Paul, sol, röti. 

OU. 

English: roora. 

fou, bou-quet, pou-le, tour. 



Voyelles nasales. 

a nasal. 

am, an; em, en. 
lam-pe, an; no-vem-bre, mo-ment. 

. e ouvert nasal. 

im, in; ym, yn; aim, ain; ein. 
im-po-li, fin; thym, syn-ta-xe; faim, main; frein. 
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ouvert nasal 



om, on 
bom-be, non. 

eu ouvert nasal. 

um, un; eun. 

par-fum, brun; k jeun. 

Exceptions: al-bum (albom), rhum (rhom), 

pen-sum (painsom). 

Remarques: bien, mien, tien, europ^en, rien, 

(en = e ouvert nasal.) 
loin, moins (in = e ouvert nasal). 

Remarquez: cousin, cousine; 



mann, 



fin, 



manne; 



fine; 



un, 



mien 
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parfum, 
k jeun, 
chemin, 
foin, 



une; 



bon, bonne; 



mienne; 



parfumer; 
jeune; 
chemin^e; 
avoine. 



— 11 — 
Dlphtongaes. 

1. fiacre, viande, monsieur, Kon, bien, pied, Dieu. 

2. trottoir, soir, roi, loin, moins. 

3. payer, crayon. 

4. royaume, moyen. 

5. essuyer, tuyau. 

6. Louis, oui, ouest. 

7. cuisine, lui, juin. 

Sons mouilles; 

English: I. 

ail, eil, euil, ueil. 

travail, soleil, ^cureuil, cercueil. 

ill, ille, aille, eille, euille, ueille, ouille. 

billard, billet, fiUe, bataille, bouteille, feuille, 

orgueilleux, grenouille. 
Exceptions: civil, fil, mille, profil, tranquille, la ville, 

le village. 



gn. 

compagnon, agneau, ligne, gagner, r^gner. 
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s, ss; x; sc; c, ?; (ti). 

8 sourd ou fort. 

English: sister. 

bourse, ours; dessert; six, dix, soixante; sc^ne; ce, 
cette, concert; le9on, fa9on; patience, attention. 

8 sonore ou doux. 

English: desert. 

maison, rose, d^sir, ils ont, les habits; z^ro, gazon, 
gazelle; dixi^me, sixieme, deuxieme. 

jardin, jour, jeu; g^n^ral, gilet, gel^e; Georges, 

mangeons, mangeant. 

ch. 

English: ship. 

chat, vache, chien, chou. 

& gu; c. 

English: garden. 

gnome, tigre, wagon, grand, globe; guirlande, baguette, 
fatigue; second, seconder, secondaire. 
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k; c, ch; qu. 

English: character. 

kilogramme , k^pi, moka; crayon, cravate, classe; 
choeur, Chr^tien, Christ, ^cho; quantit^, quitter, 

fabrique, banquier. 

Exceptions: (k^a) quadrupede, aquatique, ^quäteur, 

in quarto. 

cc; x; xc = ks. 

English: exquisite. 

accent, accepter; Alexandre, excellent. 

X = gz. 



exact, exag^rer, exemple, examiner, exercice. 

SC, sch = sk. 

English: sketch. 

scandale, scrupule, sch^matisme. 
Exceptions: Schilling, schismatique, schisme. 



ConsonneH. 

bas, pas; bain, pain; dent, temps; cadeau, gäteau; 
cage, gage; champ, gens; vaine, faine; les heures, 

les soeurs; les eaux, les seaux. 
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h aspire. 

hair, la harpe, la hache, la haie, la houe, le h^ron, 

le h^risson, le hibou, le houblon. 

h muet 

Thiver, Therbe, Theure, Thorloge, aujourd'hui, 

le rhinoc^ros. 



Consonnes donbles. 

la salle, la pelle, la ville, le village, la pomme, la 

femme, le coffre, la grappe, la hotte, le verre, la 

terre, la guerre, la pierre, le beurre, le renne, la 

lionne, la baronne, la chasse, la caisse. 



Lettres muettes. 

vie, fum^e, amie, clef, jolie, pauvre, aoüt, oignon, 
outil, paon, figue, longue, homme, heureux, loup, 
chaud, chat, rat, bourg, repos, malheureux, est (ist), 
J^sus - Christ, fils, pouls, gentil, cerf, oeufs, boeufs, 
tabac, monsieur, sept, ils donnent, banc, gland, 
argent, temps, compter, doigt, vingt, choix, automne, 

bapt^me, sculpter, Vosges. 
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Remarquez er == ähr. 

English: heir. 
fer, mere, hier, hiver, cuUler, amer. 

La consonne finale se prononce dans les mots 

suivants: 

fils, sens, h^las, mars, vis, gratis, but, Christ, correct, 
direct, dot, ^chec, exact, fat, huit, ouest, sept, tact, 

vivat, Alfred, David, sud, joug. 



A la Ein de tant de Pages. 



^E^^^^ 



L_^ 



^^^'. 



"f- 



Tra - la - la! nous voi - lä ä la fin de tant de pa - ges! 



^-^^^^^ 



is: 



^^^ 



Nous sa - vons tous les noms de plus de cent i - ma - ges ! 



t^r 



!z:c:y- 



i^z 



ö^^^^^^ 



Ta - ran - ton ! Ta - ran - tin ! Nous sa - vons comp - ter jusqu' ä vingt 



x_^ 



^^: 



-|_ 1- 



et vous di - re no - treä - ge. Tra - la - lal nous voi - la 



*: 



n — 



a 



la fin de tant de pa - ges! 
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Alphabet. 

Minascules. Majascules. Minuscules. Majuscules. 

Imprimees. Ecrites. 

a n • A 'N a ^ s^ .yf^ 

b B / ^ 3i ^ 



0i 



c 


P 


\j V 


^ /t 


d 


q 


1) Q 


^/ a 
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r 




e ^ 


f 


s 


^ „8 


X- 
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t 


G T 


/ ^ 


li 
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H IJ 


Ä U 


• 
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V 


I V 


• 


• 
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AV 


J W 
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K.X 


^> *^ 


1 
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T. V 


/ j, 


m 


'L 


M Z 


^? ^ 





r ^ 








j f/ 
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Les Yerbes auxiliaires avoir et §tre. 



I. Modes Impersonnels. 



Prösent: avoir To have. 
Pass6: avoir. .eu To have had. 



1. Infinitif. 

Pr6sent: etre To be. 

Pass6: avoir. .616 To have been. 



■\u 



2. Participe. 



Pr6sent: ayant Having. 
Pass6: ayant eu Having had. 



Pr6sent: 6tant Being. 

Pass6: ayant^6t6 Having been. 



IL Modes personnels. 



1^ 



1. Ind 


icatif. 


Pr6sent : 


J'ai I have 


Je suis I am 


tu as 


tu es 


i^a 


il^est 


nous^avons 


nous sommes 


vous^avez 


' vous^etes 


ils^ont. 


ils sont. 


Imp£ 


irfait: 


J'avais I had 


J'6tais I was 


tu avais 


tu 6tais 


il^avait 


il^6tait 


nous^avions 


nous^6tions 


voiis^aviez 


vous^6tiez 


ils^avaient. 


ils^6taient. 



XU 

Pass6 döfini: 


J'eus I had 


Je fus I,was 


tu eus 


tu fus 


il^eut 


il fut 


nous^eümes 


nous fümes 


vous^eütes 


vouR fiites 


ils^eurent. 


ils furent. 


Futur 


simple: 


J'aurai I shall have 


Je serai I shall be 


I will have 


I will be 


tu auras 


tu seras 


iJ^aura 


il sera 


nons^aurons 


nous serons 


vouR^aurez 


vous serez 


ils^auront. 


ils seront. 


Conditioni] 


Lei simple: 


J'aurais I should have 


Je serais I should be 


I would have 


I would be 


tu aurais 


tu serais 


il^aurait 


il serait 


nous^aurions 


nous serions 


vous^auriez 


vous seriez 


ils^auraient. 


ils seraient. 



Pass6 indöfini: 
J'ai eu I have had. | J'ai 6t6 I have been. 

Plus-que-parfait : 
J'avais^eu I had had. | J'avais^6t6 I had been. 

Pass6 antörieur: 
J'eus^eu I had had. | J'eus^6t6 I had been. 

Futur antörieur: 



J'aurai eu I shall have had. 



J'aurai 6t6 1 shall have been. 
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Conditionnel antörieur: 



J'aurais^eu I should have had. 



J'aurais^6t6 I should have been. 



2. Subjonctiv. 



Prösent 



Que j'aie That I may have 

que tu aies 

qu'il^ait 

que nous^ayons 

que vous^ayez 

qu'ils^aient. 



Que j'eusse That I might have 

que tu eusses 

qu'iJ^eüt 

que nous^eussions 

que vous^eussiez 

qu'ils^eussent. 



Que je sois That I may be 

que tu sois 

qu'il soit 

que nous soyons 

que vous soyez 

qu'ils soient. 

Imparfait: 

Que je fasse That I might be 

que tu fusses 

qu'il fut 

que nous fussions 

que vous fussiez 

qu'ils fussent. 



Pass6: 



Que j'aie eu That I may have 
had. 



Que j'aie 6t6 That I may have 
been. 



Plus- que -parfait: 



Que j'eusse^eu 
have had. 



That I might 



Que j'eusse^6t6 That I might 
have been. 



3. Imp6rativ. 

Aie Have (thou) | Sois Be (thou) 
ayons Let us have soyons Let us be 



ayez Have (you). 



soyez Be (you). 



Premiere Partie. 



Exercices. 



un. 



Un chat, 


un 


rat, 


nn coq, 


un 


sac. 


un mur, 


nn 


banc 


un coq, 


un 


rat. 


un chat, 


un 


mur, 


un banc, 


un 


sac, 


un rat, 


un 


coq. 


un mur, 


un 


chat 
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une. 



Une pomme, 

une fleur, 
une prune, 
une noix, 
une prune, 
une poire, 



une poire, 
une noix, 
une fraise, 
une pomme, 
une fleur, 
une fraise. 



Un mur, 
une pomme, 
un coq, 
une prune, 



une fleur, 
un sac, 
une poire, 
un chat. 








12. Una fnüsQ. 
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le, la, et 

Le chat et la souris, 
la p6che et la poire, 
le coq et la poule, 
la fleur et la fraise, 
le sac et le panier, 
un arbre et une maison. 



Un coq et un chat; le sac et le banc; la fleur et 
la pomme; le chat et la poule; la souris et le rat; 
la pöche et la pomme; le mur et Tarbre; le chat 

et le rat. 



dimanche. 




17. Un^arbre et ime maison. 18. ün sao et un panier. 
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dans, sur, sous, est, sont 

Le sac est sur le banc, 



a poule est dans le panier, 

e rat est sous le banc, 

e chat est sur le sac, 

e coq est sur le mur, 

e chat est sur le banc. 



Le coq et la poule sont sur le mur; le rat et la 
souris sont sous le banc; la pomme et la poire sont 
sous l'arbre; la fleur, la fraise et la prune sont 

dans le panier. 



lundi. 




IS, Le obai est sai le baue. 20. Le rat est bodb le banc 





22. Le Bao est sur le bano. 




23. Le Chat est lur le s 



24. La poule^est daas le panier. 
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des. 

Une pomme et des poires, 
des pommes et des prunes, 
des eoqs et des poules, 
des souris et des rats, 
des prunes et des fleurs, 
des fleurs et des oiseaux. 



ün coq, des eoqs; une poule, des poules; un sac, 

■ A 

des sacs; un banc, des bancs; un mui', des murs; 
une pomme, des pommes; une poire, des poires; 
un oiseau, des oiseaux; une maison, des maisons. 



mardi. 




Des^oiaeaui". 
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le, la, les, ou. 



Le buisson est vert, 
la prune est jaune, 
la fraise^est rouge, 
le corbeau est noir, 
le sac est blanc. 



-<• 



le citron est jaune, 



♦ • < 



les buissons sont verts, 
les prunes sont jaunes, 
les fraises sont rouges, 
les corbeaux sont noirs, 
les saes sont blancs, 
les citrons sont jaunes, 



les perroquets sont verts ou gris. 



La fleur bleue, 
la poire verte. 



les fleurs bleues, 
les poires vertes. 



Un coq noir et des poules blanches, 
les oiseaux jaunes et les oiseaux blancs, 
les pommes rouges et les pommes jaunes, 
les sacs blancs et les sacs bleus. 



mercredi. 




I. Le buissoQ est vert 
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ce, cet, cette, ces. 

Cette noisette est brune, et ce gland est vert, 
ce söuci est jaune, et cette rose est rouge, 
cet oiseau est noir, et ce canard est brun, 

• w I 

ces feuiUes sont vertes, et ces fieurs sont roses. 



Cet oeuf est blanc; cette maison est blanche; 
les arbres sont verts; les feuilles sont vertes; 
les citrons sont jaunes; les moineayx sont bruns; 
les fraises sont rouges; ces poires sont vertes; 
ces murs sont blancs; cette maison est grise; 

ces fleurs sont jaunes. 



jeudi. 








42. Un 

nerding;, Patit i Tolit 




13. Uq Oftnard. 
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voici, voilä. 

Voici un coq et deux poules, 
voici trois poires et quati'e pommes, 
voilä einq oiseaux et six canards, 
voilä sept fleurs et huit feuilles, 
voici neuf maisons et dix arbres. 



Trois paniers et dix sacs; deux chats et deux souris; 
quatre pöches et six noix; deux canards et cinq 
poules; un citron et trois^oeufs; dix oiseaux et 
deux poules; sept prunes et trois p^ches; huit 
fleurs et neuf feuilles; voici deux coqs et voilä 
neuf poules; voilä un rat; voici deux chats; voici 

trois canards. 



vendredi. 
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zero. 




an. 





deoz. 



trois. 






qoatra. 



cinq. 



siz. 







sept 



huit 



neul 



diz. 



3» 
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J'ai. tu as, il a, eile a. 



J'ai une bouteille et deux verres. 



•* ~ 



Tu as trois grappes et une pomme. 
Il^a d^öx cerises et quatre prunes. 
Elle a cinq poires et cinq^oranges. 
J'ai six livres, et il a trois livres. 
II a un chat noir et deux eoqs noirs. 
Elle a dix poules et un coq blanc. 
Tu as neuf livres. j'ai huit livres. 



Voici un oiseau et trois canards. Voici trois oeufs 
et deux citrons. Voilä deux maisons blanches et 
trois arbres verts. Ces deux oiseaux sont noirs, et 
ces quatre canards sont blancs. Sur cet^arbre sont 

dix pommes rouges. 



samedi. 
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Ai-je? as-tu? a-t-il? a-t-elle? ou. 

A-t-elle une vache ou une ch^vre? 

A-t-il un chien ou un mouton? 

As-tu deux^ou trois lapins? 

Ai-je une ou deux cerises? 

As-tu un chat noir ou un chat gris? 

J'ai un chien noir et un chat blanc. 

A-t-elle un coq et des poules? 

A-t-elle des ch^vres et des moutons? 

Elle a une vache et deux ch^vres. 

A-t-il deux ou trois porcs? 

II a quatre porcs et deux vaches. 

A-t-il des oiseaux ou des lapins? 

II a des oiseaux, des lapins et un mouton. 




ao. Uue vache. 



51. Une ohevre. 




52. Uu mouton. 
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Oü est? mon, ton, son, ma, ta, sa. 

Voici mon couteau et ton couteau, ma fourchette 
et ta fourchette, ma cuiller et ta cuiller. — J'ai ma 
tasse, et tu as ta tasse. — Oh est son couteau? — Oü 
est ma serviette? — Voici son assiette. — Oh est mon 
couteau, ma fourchette et ma cuiller? — Oü est ta 
serviette et ton^assiette? — Voici mon lapin, oü est 
ton chat? — Son chien est noir, son chat est gris. — 
Sa tasse est bleue, et ma tasse est jaune. — Ma 
vache est brune, et sa vache est noire. — As -tu ma 
serviette? — A-t-il mon couteau? 



Conversation: Comment fappelles-tu? Je m'appelle 
Marie. (Mathilde, Sophie, Berthe.) — Quel^Äge as-tu? 
JTai six^ans. — Quellest le nom de ton p^re? Mon 
p^re s'appelle Alfred. (Charles, Fr^d^ric, Guillaume.) 



56. Une cuiller. 57. Uns fourehette. 58. Un couteaa. 




b9. Üne tassa. 



60. Uae^^asBiette. 




61. Une servierte. 
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Oü sont? 
Mes, tes, ses. 

Oh sont mes bas? — Oü sont tes bottines? — Oh 
sont ses robes? — Oü est ton manteau, oü sont tes 
bottines? — Oü sont mes deux tabliers? — Voici 
mes deux tabliers et ma robe. — Ma robe est 
blanche, et tes bas sont bleus. — Ses bas sont 
rouges. — Oü est mon ehapeau noir? — Oü sont mes 
bas blancs? — Tu as mes bottines, et eile a mon 
manteau. — Oü est ma robe verte? — Oü sont mes 
livres? — Tes livres sont sur la table. — Oü sont 
mes bottines? — Elles sont sous le banc. 



Comment vas-tu? Merci, mademoiselle, je vais bien. 
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Font 

Deux et un fönt trois. — Huit et un fönt neuf 
Cinq et un fönt six. — Trois et un fönt quatre. 
neuf et un fönt dix. — Six et un fönt sept. 
quatre et un fönt cinq. — Un et un fönt deux. 

Sept et un fönt huit. 



Deux ponunes et une pomme fönt trois pommes. — 
Trois oranges et une orange fönt quatre oranges. — 
Une noix et une noix fönt deux noix. — Cinq 
poires^et une poire fönt six poires. — Six cerises et 
une cerise fönt sept cerises. — Une prune et deux 

prunes fönt trois prunes. 



45 




et 




fönt 





et 




fönt 





et 




fönt 





et 




fönt 





et 




fönt 





et 




fönt 





et 




fönt 





et 




fönt 





et 



fönt 
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Grand, grande, petit, petite, content, contente. 

Voici un petit gar90ii et une petite fiUe. — J'ai 
un grand erayon et un petit crayon. — Il^a une 
grande maison et une petite maison. — Voici un 
grand arbre et un petit arbre. — As -tu un grand 
livre ou un petit livre, un grand cahier ou un petit 
cahier? — Mon ardoise est grande; ton ardoise est 
petite. — Ton chien est grand, et mon chien est 
petit. — Sa vaehe est grande, et sa ch^vre est petite. 
oh est ton petit chat? — Oü sont les petits oiseaux? 
— Les petits oiseaux sont sur Tarbre. — Oü est la 
petite fiUe? — Elle est dans la maison. — II est 
content, mais la petite fiUe n est pas contente. — Le 
maitre est-il content de.cet ^l^ve? — La maitresse 

est contente de cette petite fiUe. 



Comment vas-tu? J'ai mal k la tete. — Ton fr^re 
comment va-t-il? II a mal k la gorge (mal aux dents). 





69. Un petit garpon. 



70. Deax ciayona. 
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Carre, 



carree 



rond, 

ronde 



pointu; doux, sal^, amer; 



pointue 



douce 



salee 



amere 



mou, dur. 

molle dure. 



Le d^ est carre. — La boule est ronde. — Le clou 
est pointu. — Le sucre est doux. — Le hareng est 



sal^. 



La bi^re est am^re. 



Le beurre est mou. 



La pierre est dure. — Les d^s sont carr^s. — Les 
boules sont rondes. — Les elous sont pointus. — 
Les pierres sont dures. — Les cerises sont douces. 

— Ces poires sont moUes. — Ces tables sont rondes. 

— Ces pierres sont dures. — Ces citrons sont amers. 

— Cette table est -eile ronde ou carree? — Cette 
pomme est -eile molle ou dure? — Ces noix sont- 
elles dures? — Ces fraises sont-elles douces? — 

Cette bi^re est -eile am^re? 



Comment vas-tu? Je suis enrhum^. 
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Olli, non; je suiSv tu es, il^est elle^est; trös. 

Je suis grand, et tu es petit. — Je suis grande, et tu es 
petite; il est grand, et eile est petite. — La table^est 
carr^e, et le tabouret est rond. — Ma table est carr^e, et 
ta table est ronde. — Cette chaise est petite. — Ton 
armoire est -eile grande? -- Cette fenötre est -eile 
petite? — Oui, eile est tr^s petite. — Ce canap^ 
est^il grand? — Non, il^est petit. — Cette poire 
est -eile douce? — OuL eile est tr^s douce. — La robe 
est -eile bleue? — Non, eile est rose. — Sa maison 
est^elle grande? — Oui, eile est tr^s grande, — Ta 
table est^elle ronde? — Le petit gar9on est^il sage? 

— Oui, je suis sage. 



Quel temps fait-il? — H fait beau temps; le soleil 

brille. — E pleut. — H neige. — II g^le. — Quel 

temps fait-il? — Le temps est couvert. 
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J'ai vn, tu as vn, il a vn; moi, toi aussi. 



J'ai vu un loup. — Tu as vu un ours. — II a vu 
un ^cureuil. — Elle a vu un li^vre. — J'ai vu un 



äne et un eorbeau. — As -tu vu le chat ou le chien? 
— As -tu vu les canards et le paon? — Oh a-t-il 
vu le paon et les poules? — Elle^a vu deux ch^vres 
noires et six moutons blancs. — As -tu vu les petits 
oiseaux jaunes? — Les voiei sur l'arbre. — J'ai vu 
deux änes et trois vaches. — A-t-il vu deux ours 
ou trois ours? — A-t-il vu un ours blanc ou un 
ours brun? — J'ai vu un ^cureuil sur cet arbre. — 
Et moi aussi. — II a vu des corbeaux, et eile a vu 

des moineaux. 



Devoir: Qu'as-tu vu? 



Conversation. La violette sent-elle bon ou mauvais? 



v-/ 



La violette sent tr^s bon. Quelle fleur sent meilleur, 
la rose ou Toeillet? L'oeillet sent bon, mais la rose 

sent meilleur. 




92. Uo paon (pao). 
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Plus grand que; plus beau que; plus^utile que. 
Le cheval, les chevaux, le boeu^ les boeufis. 

böf. bö. 

Celui, Celle; ceux, Celles. 

As -tu vu le cheval? — As -tu vu les chevaux? — 
As-tu vu le boeuf? — As-tu vu les boeufs? — Jai 
vu un boeuf et deux chevaux, et il a vu trois chevaux 
et trois boeufs. — J'ai un pigeon; Fas-tu vu? — 
J'ai des pigeons, les^as-tu vus? — J'ai aussi des 
oies, des canards et des lapins. — Voici des che- 
vreuils et des cerfs. — «Tai vu un cerf et un ^cureuil; 
il a vu un corbeau et un chevreuil. — Le boeuf est 
plus grand que la vache. — Le cerf est plus grand 
que le chevreuil. — L'oie est plus grande que le 
canard, le canard est plus grand que le moineau. — 
Le cygne est plus beau que Toie. — Le plumage du 
cygne est plus beau que celui de l'oie, — Les^oeufs 
des^oies sont plus grands que ceux des poules. — 
La crini^re du lion est plus belle que celle du cheval. 
— Les plumes du paon sont plus helles que Celles 
du coq. — Le cheval est-il plus utile que le boeuf? 




97. Un ohevrenU. 
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Beau, belle, joli, jolie. 
J'ai perdu, j'ai trouve, j'ai retrouve. 

J'ai trouv^ un d^, une^aiguille et une ^pingle. «Tai 
perdu mon fouet, mais j'ai retrouv^ ma balle. As -tu 
perdu ton livre ou ton cahier? Elle a perdu sa 
poup^e et sa balle. EUe^a retrouv^ sa poup^e, et 

le petit gar9on a retrouv^ son fouet. 
Voici trois belles fleurs et deux jolis oiseaux. J'ai 
un joli petit chien et un beau petit cheval. As -tu 
retrouv^ ta belle^^pingle ? Cette balle rouge est 
jolie; ma ballerest bleue. Elle a deux belles vaches. 

II a un beau cheval. 

Heureux, bon, attentif, gros, ouvert, 
heureuse, bonne, attentive, grosse, ouverte. 

Ce p^re est heureux. Cette m^re est heureuse. Lo 
beurre est bon. Cette viande n'est pas bonne. Le 
gar9on est attentif. La petite fille n'est pas attentive. 
Ce navet est gros. Cette poire est grosse. Le 
tiroir est ouvert. La fen^tre est ouverte. Cette gre- 
nouille est verte. Ma robe est bleue. 



Devoir: Qu'est-ee que tu as perdu (trouv^)? 
Qu'est-ce que Berthe a trouv^? 



Qu'est-ce que c'est? C'est^une poup^e. Est-ce une 
grande poup^e? Non, monsieur, c'est une petite poup^e. 




100. Fne^aigoiUe. 





58 



Ma cuisine. 

Dans ma petite cuisine 
bien jolie, bien proprette, 
j'ai six petites assiettes, 
trois plats^et six petits pots; 
une table, une ^cuelle 
pour laver la vaisselle; 
un balai et une pelle, 
un baquet et un seau. 



Apportez-moi. 

apporte-moi. 

Apportez-moi le balai et la pelle! 
Aj^rteÄ^-moi deux^assiettes et un plat! 
Apporte-moi le seau et un petit pot! 



Les assiettes sont-elles sur la table? Non, madame, 

elles ny sont pas. Le balai n est^il pas dans la 

cuisine? Non, mademoiselle, il n'y est pas. 



Quel temps fait il? II fait du vent 
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105. Ma petite cuisine. 





106. üne. .ecuelle. 



107. Un seau. 




108. Un baquet. 





109. Un balai. 



110. Une pelle. 
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Pore, möre, fröre, soeur; 
s'appelle; conunent 

~~OBtt€rpetit;e~filte^'appelle Ad^le, et ce petit gar9on 
s'appelle Jean. Ma grande soeur s'appelle Louise, 
et ma petite soeur s'appelle Emilie. Comment s'appelle 
ton fr^re? Mon fr^re s'appelle Charles. Ma soeur 
Elise a un petit chien. Comment s'appelle -t-il? II 
s'appelle Ami. Et comment s'appelle ton joli petit 
lapin? J'ai deux lapins: Tun s'appelle Blanchette, 
et l'autre s'appelle Brünette. Louis a un chien, 
et Henri a un chat; Pierre a un ^cureuil, et Marie 

a un agneau. 
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B^capltnlatlon. 



Nous^avons, vous^avez, ils^ont 
Avons-nous? avez-vous? ontjls? 

Avez-vous vu un loup et un^ours? Oui^ ma soeur, 
nous avons vu un loup et un ours. As -tu une 
poire? J'ai trois poires^et cinq citrons. Oh avez- 
vous trouv^ cette petite poup^e? Nous Tavons 
trouv^e sous le banc. Ils ont vu mon petit lapin^ 
maman. Avez-vous trouv^ les mouchoirs? Oui, 
nous les avons trouv^s dans le tiroir. Nous avons 
vu des^^cuelles, un seau, trois baquets et une pelle 

dans la cuisine. 



Nous sommes, vous^ötes, ils sont. 
Sommes - nous ? 6tes ■ vous ? sont - ils ? 

Nous sommes deux dans cette cuisine. Deux mai- 
sons et trois maisons fönt cinq maisons. Vous 6tes 
tr^s bonne, ma m^re. Comment est ta belle robe, 
ma soeur? Ma belle robe est bleue. Oü sont tes 
chevaux^et tes grands boeufs? Ils sont dans la 
maison. Etes-vous sages? Oui, maman, nous sommes 
tr^s sages. Oü sont les petits^^cureuils? Les petits 
^cureuils sont sur les arbres. Comment sont les 
cerises? EUes sont douces. Voici du beurre, du 

Sucre, un hareng et de la biere. 
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Notre, votre, leur; nos, vos, leurs. n^y^a. 

Dans notre petit jardin il^y^a des lis, des roses^ 
des pens^es^et des marguerites. Dans le jardin de 
Paul il Y a des violettes bleues et des violettes 
blanches. Y a-t-il des muguets dans votre jardin? 
Il^^a des muguets, des tulipes^et des primev^res. 
Iljjr a des primev^res jaunes, des primev^res roses, 
des primev^res blanches et des primev^res rouges; 
et il^^a des roses roses, des roses rouges, des roses 
blanches et des roses jaunes. As -tu un bouquet 
de roses ou un bouquet de marguerites? Jeanne 
a un bouquet de muguets, et Lilli a un bouquet 

de violettes. 

Le jardin de mes cousins est tr^s petit, mais leurs 

roses sont jolies. As -tu vu nos jolis muguets? 



Devoir: Qu'est-ce quil y a au jardin? 



Conversation : Y a-t-il des hs dans vos jardins? 
Oui, monsieur, il y en a. Y a-t-il des tulipes dans 
son jardin? Non, mademoiselle , il ny^en a pas. 
N'y^a-t-il pas des fraises dans le jardin de mon 

ami? Si, monsieur, il y en a. 




117. Fne primevere. 
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Brüle, brülent; coule, conlent; tombe, tombent; 
Souffle, soufflent; monte, montent; roule, ronlent. 

Le bois. brüle. Les maisons brülent. L'eau coule. 
Les eaux coulent. Le vent souffle. Les vents 
soufflent. La pierre tombe. Les pommes et les 
poires tombent. Les pierres roulent. Les voitm-es 
roulent. Le tablier et la robe brülent. La pluie et 
la neige tombent. Le feu et la fum^e montent. Le 
vin et la bi^re coulent Le verre et la bouteille 
tombent. Le petit gar9on et la petite fiUe tombent. 



Je donne, tu donnes, il, eile donne, nous donnons, 

vous donnez, ils, elles donnent 

Je donne un cadeau k mon ami. Tu donnes de la 
viande au chat. II donne des fraises aux enfants. 
Nous donnons du pain aux pauvres. Vous donnez 
ces fleurs au malade. Elles donnent des violettes 

k leurs amies. 




122. Le Tent sootOe. 

Herding, PetJt ft Petit. 



123. La ploie tombe. 
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Aussi. 

L'oiseau vole, et le papillon voltige. Les^oiseaux 
volent, et les papillons voltigent. Le gar9on saute, 
le moineau sautille. Les gar9ons sautent, les moi- 
neaux sautillent Le poisson nage, le li^vre court, 
la chenille rampe. Les poissons nagent, les li^vres 

courent, les chenilles rampent. 
Les canards nagent, et les oies nagent^aussi. Les 
moineaux volent, les pies volent^aussi. Les vers 
rampent, et les serpents rampent aussi. Les^enfants 
marchent, sautent et dansent. Cet ours danse, et ces 
chiens dansent aussi. La petite Selma danse, et son 

petit fr^re nage. 



Conversation: As -tu donn^ ce livre-ci k Paul? Le 
livre de Louis est plus joli que ce livre-lä. Quel 
est ce livre-ci? C'est le livre rouge. Quelle^est la 
grande poup^e? C'est cette poup^e-lä. Donnez le 
pain k la pauvre femme. A qui donnez -vous le 
pain? Je le donne k la pauvre femme. Donnez- 
vous le pain k la pauvre femme? Oui, madame, 

je lui donne le pain. 




124. L'lurondelle vole. 125. La pie santills. 




J 



126. Le papillou voltige. 127. Le p 




128. La belette ooart. 128. La ohemUe rampe. 



68 



Rugit, rugissent 

böf 

Le lion rugit. Les lions rugissent. Le boeuf mugit. 

bö 

Les boeufs mugissent. Le chien aboie. Les chiens 
aboient. Le mouton b61e. Les moutons b^lent. 
L'oiseau chante. Les oiseaux chantent. La grenouille 
coasse. Les grenouilles coassent. Le corbeau croasse. 
Les corbeaux croassent. L'enfant parle. Les enfants 

parlent. 
Le chat miaule, et le chien aboie. La vaclie beugle, 
et le mouton b^le. Le coq chante, et la poule glousse 
ou caquette. Les loups hurlent. Les serpents sifflent. 

La petite fiUe chante. 

Le lion, du lion, au lion, le lion. 
Les Kons, des Uons, aux Kons, les lions. 

Le hon est fier. La crini^re du hon est longue. 
Cet homme donne k manger au hon. As -tu vu le 
hon dans la m^nagerie? Les hons sont fiers. Les 
crini^res des hons sont longues. Ces hommes donnent 
k manger aux hons. Avez-vous vu les hons dans 

la m^nagerie? 

La vache, de la vache, ä la vache, la vache. 
Les vaches, des vaclies, aux vaches, les vaches. 

La vache nous donne le lait. Le lait de la vache 
est bon. II donne le foin k la vache. Le paysan 

aime la vache. 

Devoir: Mettez les phrases au pluiiel. 






132. Le chieR aboie. 



133. L'agnean bele. 




134. Le rosaigDol ohante. 



135. La grenonille coasaa. 
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Öte de; reste. 

Un dt^ de quatre, il reste trois. Un 6t^ de neuf, 
il reste huit. Un 6t^ de six, il reste cinq. Un 6t^ 
de un, il reste z^ro. Un oeuf 6t^ de deux oeufs, il 
en reste un. Deux oeufs 6t^s de quatre oeufs, il en 
reste deux. Deux pommes öt^es de cinq pommes, 
il^en reste trois. Deux poires öt^es de trois poires, 
il en reste une. Deux noix öt^es de six noix, il 

en reste quatre. 
Deux^öt^s de quatre, il reste deux. Deux 6t^s de 
sept, il reste cinq. Deux öt^s de six, il reste quatre. 



Est-ce que je donne ou donn^-je, donnes-tu, 
donne-t-il, donne- 1- eile, donnons-nous, donnez- 

vous, donnent-ils, donnent • elles ? 
Donn^-je aux pauvres? Est-ce que je donne aux 
pauvres? Donnes-tu ces gäteaux^^ tes fr^res? 
Donne-t-il cette plume k sa soeur? Donnons-nous 
ce livre au maitre? Donnez-vous ce porte -plume 
k votre cousin? Donnent-ils des pensums aux 

^l^ves? 
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6t^ de 1 Vf reste 




6t^ de iy reste 





6t^ de \J reste 





6t^ de w reste 





6te de Vr reste 





6t^ de fj reste 






6t^ de TC reste 




6t^ de fj reste 






6t^ de ^ reste 




6t^ de JL reste 
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Combien de. 
.Tai, tu as, il^a, elle^a, nous^avons, vous^avez, 

ils^ont, elles^ont; aclietö. 

J'ai achet^ deux paires de gants. Tu as^achet^ une 
paire de bottes. II a aehet^ deux paires de bottes. 
EUe a achet^ deux paires de bottines et une paire 

de pantoufles. 
EUes ont achet^ des cols et des mouchoirs. Nous 
avons achet^ six paires de gants et deux paires de 

bottines. 
Avez-vous achet^ des cols et des eravates? 
Combien de mouchoirs avez-vous? Et combien avez- 
vous de eravates? J'ai six mouchoirs et deux cra- 
vates. Combien de frferes avez-vous? Nous avons 
deux fireres. Combien 6tes-vous de frferes et de 

sceurs dans votre famille? 



Conversation : Avez-vous des pantoufles? Oui, ma- 
dame, j'en ai. Avez-vous des eravates? Non, monsieur, 
je nen^ai pas. Combien de chats j a-t-il dans 
cette maison? II y en a dix. Combien de doigts 
as-tu? J'ai dix doigts; cinq^ä la main droite et 
cinq k la main gauche. Quels sont les cinq doigts 
d'une main? Ce sont: le pouce, l'index, le doigt 
du milieu, l'annulaire et le petit doigt. 




136. Une paire 137. Uoe paiie de bottes. 138. Vae p&ire de 

de gants. chaussettes. 




139. Une paire de pantootles. 




141. Une craTate. 




142. Un monchoir. 
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Le mien, la mieime; les miens, les miennes. 
Je n'ai pas. Nous n'avons pas. 

Je n ai pas de plume. Tu n'as pas de crayon. H 
n*a pas de montre. Elle na pas d^encrier. Nous 
n avons pas de clef. Vous navez pas de verres. 
Ils n ont pas de maison. EUes n ont pas de jardin. 
N'as -tu pas ma serviette? N'a-t-il pas ma four- 
chette? N'a-t-elle pas ma cuiller? NWez-vous 
pas mes ^pingles? Je nai pas ton encrier, j'ai le 
mien; je n'ai pas ta plume, j'ai la mienne. II n'a 
pas sa clef, il^a la tienne. Elle na pas ta tasse, 
eUe a la sienne. Avez-vous arros^ vos fleurs? J'ai 
d^jä arros^ les miennes. Ce ne sont pas vos gants, 
ce sont les miens. Nous avons trouv^ nos cha- 
peaux; mais nous n'avons pas trouv^ les tiens. 



Conversation: As -tu coup^ le papier? Non, monsieur, 
je n'ai pas coup^ le papier, je Tai d^chir^. Avez- 
vous tremp^ le mouchoir dans l'eau? Non, made- 
moiselle, nous ne l'avons pas tremp^, nous avons 
tremp^ le pain dans l'eau. Avez-vous mang^ le 
noyau? Non, nous ne l'avons pas mang^, mais 

nous avons mang^ le sucre. 





143. Getto ponle n'a paa de qneae. 144. C3et,.^bre n'a paa de fenilles. 



146. Une montre. 



w 
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Je n'ai plus. Nous n'avons plus. 

Je nai plus d'argent. Tu n'as plus de poup^e. II 
n'a plus de chien. EUe n'a plus d'argent. Nous 
n'avons plus de ehat. Vous n avez plus de cheval. 
Ils n ont plus de chevaux. EUes nont plus de vache. 
Nous n avons plus de beurre, et vous n avez plus 
de pain. Ils n*ont plus de clous, et elles n ont plus 
d'^pingles. Vous n'avez plus de vin, et nous n avons 
plus de bifere. N'avez-vous plus de pigeons? N'ont- 
eUes plus de poules? Paul, n*as-tu plus de chevaux? 
Jean, n'a-t-ü plus son petit chien? N'a-t-eUe plus 
son petit chat? N'ont-ils plus leurs petits lapins 

blancs ? 



Je ne donne pas, tu ne donnes pas, il, eUe ne donne 

pas, nous ne donnons pas, vous ne donnez pas, ils 

ne donnent pas, elles ne donnent pas. 

Je ne donne pas ce joli chat k mon camarade. Tu 
ne donnes pas ce papillon k ma cousine. II ne donne 
pas ses livres k son ami. Nous ne donnons pas le pain 
au pauvre^enfant. Vouz ne donnez pas cette poup^e 
k vos amies? Ils ne donnent pas les oiseaux k 

leurs soeurs. 

Ne donn^-je pas? Ne donnes-tu pas? Ne donne- 
t-il pas? Ne donnons -nous pas? Ne donnez -vous 

pas? Ne donnent -ils pas? 

Votre maitresse loue-t-eUe ses^^l^ves? Les parents 
aiment^ils leurs^enfants ? Qui est-ce qui vous donne 
vos le9ons? Ne donne -t-il pas le beau livre k la 

petite fille de son voisin? 





149. Cette poupes 
n'a pIns de tete. 



ISO. Ce coQteau o'a 
plns de poiQte. 




üne oarafe d eao. 154 üne cruohe de tn&re. 155. üneboateUledeTin. 
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Moi, toi, lui, eux, elles. 

Je suis, tu es, il^est, elle^est; 

nous sommes, vous^ötes, ils sont, elles sont 

Je suis grand. Tu es petit. U^est plus grand quc 
son fr^re. Elle est plus petite que sa sceur. Est- 
elle grande? Nous sommes dix, vous 6tes onze. Hs 
sont douze, et elles sont treize. Sommes -nous seize? 
Etes-vous quinze? Sont -ils quatorze? Sont- elles 
dix-sept? Combien 6tes-vous? Nous sommes dix- 
huit, vous 6tes dix-neuf dans votre classe. Voici 
vingt poires^et dix pommes. Voici quatorze prunes 

et douze pöches. 
Ce livre est k moi, et ce cahier est k toi. Cette 

plume est -eile ä. lui? Non, eile est k moi. 
Tes freies aiment^ils les fleurs? Voilä un bouquet 
pour eux. Les violettes sont -elles k tes cousines? 

Non, elles ne sont pas k eUes. 



Que dis-tu, le soir, quand tu te couches? Je dis 

bonne nuit. 
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10. 



diz. 



11. 12. 

onz8. douze. 

13. 14. 15. 

treize. quatorze. quinze. 

16. 17. 18. 19. 

seize. dix-sept. dix-hoit. dix-neuf. 

20. 



vingt 
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Mais. 
Je ne suis pas. Nous ne sommes pas. 

II n est pas dans la prairie, il est au j ardin. PauKne 
et Emilie ne sont pas dans la chambre, elles sont^ä 
r^glise. Henri et Louis ne sont pas dans le jardin, 
ils sont dans la tour. La vaehe n'est pas dans la 
for^t, elle^est dans la prairie. Oü sont les moutons? 

sont -ils aussi dans la prairie? OuL mon enfant. 
Tu n es pas grand, mais ton fr^re est grand. Vous 
nötes pas grands, mais moi, je suis grand. Ne 
sommes - nous pas sages, maman? Non, vous n^tes 
pas sages, mes enfants. Oü sont les gar9ons? Ne 
sont -ils pas au jardin? Non, ils sont dans la maison. 



Conversation : Montez sur la chaise, Mathilde! Qui 
monte sur la chaise? Montez -vous sur la chaise? 
Oui, je monte sur la chaise. Le maitre dit^aux 
elfeves: «Fermez le livre.» Qui ferme le livre? Cassez 
la noisette! Qu*est-ce que vous cassez? Je casse 
la noisette. Mangez le noyau! Cherchez le livre 
que vous^avez perdu! Cachons la serviette! (Je 
verse de Teau, j'aUume la bougie, je cache la ser- 
viette, je trempe le pain dans Teau, je d^chire, je 
coupe, je plie le papier, je lance la balle, je roule 
la boule, je siffle, je compte, j*emballe.) 
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Le dejeuner. 

Mes dames, s'il vous plait, 
Le dejeuner est prßt! 
De gräce, servez-vous, 
Le lait est frais^et doux, 
Le cafö est tout chaud, 
Les gäteaux semblent beaux! 



Merci. 

Donnez-moi, s*il vous plalt. 
Passez-moi, s'il vous plait. 

Donnez-moi un gäteau, s'il vous plait. — Passez- 
moi la cafetifere, s'il vous plait. — Passez-moi le 
suerier, s'il vous plalt. — Donnez-moi un morceau 

de Sucre, s'il vous plait. Merci! 



Quel, quelle, quels, quelles. 

Les parties du corps: La t^te, le visage, le front, 
Toeil (les^eux), Toreille, le nez, la bouche, la joue, 
le menton, le cou, la poitrine, T^paule, le dos, le 
bras, la main (gauche, droite), le doigt, la jambe, 

le pied. 
Quelles sont les parties du corps? Quelles sont tes 
mains? Quellest votre pied droit? Quelle^est ta 
main gauche? Est-ce mon pied droit ou mon pied 
gauche? Quellest votre bras gauche? Quelles 
assiettes y a-t-il dans la cuisine? II y a des 
assiettes creuses et des assiettes plates. 
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Le Premier, le deuxiöme, le troisiöme; 

qui? c'est 

Voici une^^chelle k cinq Echelons: sur le premier 
est un petit chien; sur le deuxifeme est iin petit 
gar9on; sur le troisi^me est la poup^e d'une petite 
fiUe; sur le quatri^me Echelon est la petite fiUe, et 

sur le einqui^me est un chat. 

Je suis le sixifeme, Jean est le septi^me, Paul est 
le huiti^me, Charles est le neuvi^me, et Maurice est 
le dixi^me. Qui est le premier? C*est moi. Qui 
est le deuxi^me? C'est ton fr^re. Qui est le demier? 

C'est mon petit fr^re. 

Qui est la premi^re? C'est Marie. Qui est la 
deuxi^me? C'est Jeanne. Qui est la demi^re? 

C'est moi. 



A quelle^heure te leves-tu? Je me l^ve k sept 
heures. A quelle^heure te couehes-tu? Je me 

couehe k neuf heures. 




167 Uae^echelle ä cmq^chelons 
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Sais-tu? 

Deux fois deux fönt quatre et deux fois quatre 

fönt huit. 
Deux fois trois fönt six et deux fois six fönt douze. 
Combien fönt deux fois cinq? 
Deux fois cinq fönt dix. 
Combien fönt deux fois sept? 
Deux fois sept fönt quatorze. 
Et combien fönt deux fois huit? 
Deux fois huit fönt seize. 
Et deux fois neuf? 
Deux fois neuf fönt dix -huit. 
Sais-tu aussi combien fönt deux fois dix? 
Deux fois dix fönt vingt. 



Le nötre, la nötre, les nötres. 
Le vötre, la vötre, les vötres. 

J*ai vu tes boucles d'oreilles, mais je n*ai pas vu 
les nötres. Cherchez-vous votre couteau? J*ai trouv^ 
le vötre. As -tu trouv^ ta clef? Je nai pas trouv^ 
la nötre. Oü est votre encrier? Le nötre est sur 
la table. N*ävez-vous pas perdu vos poup^es? Nous 
avons perdu les nötres. Est-ce votre maitre? Oui, 

monsieur, c'est le nötre. 



Que dis-tu, le matin? 
Je dis: bonjour. 
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fois 




fönt 





fois 




fönt 





fois 




fönt 





fois 




fönt 





fois 




fönt 





fois 




fönt 





fois 




fönt 





fois 




fönt 





fois 




fönt 





fois 




fönt 
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vingt et un. 




vingt-deux. 




trente. 




txente et an. 




trente-deux. 




quarante. 




quarante et un. 




quarante-deux. 




cinqaante. 




cinqoante et na. 




cinquante-deax. 




soixante. 



Conversation : Depuis quel nombre comptez - vous ? 
Nous comptons depuis douze. Jusqu'ä quel nombre 
compte-t-il? II compte jusquä quarante - cinq. 
Quel^äge a-t-ü. Il^a trente - huit^ans. Ton p^re 
a-t-il ddjä cinquante^ans ? Non, madame, il n'a 

pas encore quarante ans. 
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62. 

soixante-deox. 

72. 

soixante-douze. 

82. 

quatre-vingt-denx, 

92. 

quatre-vingt-donze. 

500. 

cinq Cents. 

Devoir de calcul: Comptez depuis dix jusqua 

deux Cents! 
J*ai quatre - vingts livres, ma soeur a quatre-vingt- 
cinq livres et mon^amie a deux cents livres. Dans 
nos iardins il y a trois cent cinquänte arbres fruitiers. 



61. 



soixante et un. 



71. 



soixante-onze. 



81. 



qnatre-vingt-un. 



91. 



quatre-viDgt-onze. 



70. 



8oixante-dix. 



80. 



qüatre-vingts. 



90. 



qnatre-vingt-dix. 



100. 



cent. 
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Devoir de calcul. 

Quinze et huit fönt vingt-trois. 

15+ 8= 23 

27 + 18= 45 
30 + 49= 79 

28 + 17= 45 

39 + 42= 81 
47_1_13= 60 

45 + 46= 91 
50 + 50=100. 

Trente - quatre moins vingt-cinq fönt neuf. 

34—25= 9 
100—82 = 18 
53—39=14 
36—17 = 19 
82—56 = 26 
57—18 = 39 
43— 8 = 35 
72—49 = 23. 
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fois I \F fönt 






fois 1 Vf fönt 






fois I 1 f fönt 






fois I 1 r fönt 






fois m\w fönt 






fois I \F fönt 






fois JL\/ fönt 






fois AVf fönt 




Conversation: As -tu plus de quatre poup^es? JTen^ai 
plus que toi. Mon fr^re a mang^ plus de cinq poires. 
J'en^ai mang^ moins que ton fr^re. Ont-ils plus 

de douze chambres? 




166 La reoard qu empörte an ooq 

Renard, tu viens de me prendre 

Mon coq si joli! 

Mon coq si joli! 
Vite, vite, ü faut le rendre, 

Ou gare au fusil! 

Ou gare au fusil! 



Le renard a mang^ ma petite poule blanche; il^a 
aussi mange mon joli coq. Le chat a mangö la 
souris et le joli petit^oiseau qui etait sur le mur. 
As-tu mang^ ta pomme? Oui, maman, j'ai mange 
ma pomme et mon pain. 



Peu de; beaucoup de; assez de; 
trop de; ü y a. 

Nous avons peu de pommes , mais beaucoup de 

poires; et vous avez beaucoup 

de pommes et peu de poires. 

— ; Tu as mang^ trop de cerises! 

— J'ai assez de pain, mais je 

n'ai pas assez do fraises. — J'ai 

mangö beaucoup de soupe et peu 

de Dain '*"*■ 5^""°*"^? ^^ poires. 

J'ai vu beaucoup de pigeons, et ma soeur a vu beau- 
coup de corbeaux. Dans cette foröt ü^^a beaucoup 
de chevreuils, mais peu de cerfs. — Dans i 

JkL 




•^ 



mon jardin ü^^a beaucoup de fleurs, mais^il ' 
n'y a pas beaucoup d'arbres. Emile a beau- 

170. Pen da 

coup de livres, de crayons et de plumes. cenaea. 

Sa soeur a beaucoup de poupöes, mais eile a peu 

de livi'es. 
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Karbre de Noel. 

Voici notre arbre de Noel! 

Quil^est joli! 

Tout en haut il y a un ange aux ailes dor^es: k 

toutes les branches sont des bougies^et des pommes 

et des noix dor^es; il y a aussi des coeurs et des 

^toiles de sucre. 
As -tu aussi un^arbre de Noel? et un bel^ange aux 
ailes dor^es? et des bougies et des ^toiles en sucre? 

et des noix^et des pommes dor^es? 
Sous mon arbre de Noel il y avait aussi un petit 
cheval et une petite voiture pour moi, et une jolie 

poup^e pour ma petite soeur. 



Oh, queUe joie, quel bonheur! 
L'arbre est brillant de lumik'e; 
Des jouets de toute coulem- 
Sont ^tal^s sous la pini^-e! 



II y^a Ik pour les fiUettes 
Des poup^es, des^images; 
Chevaux, soldats avec trompettes 
Sont pour les gar9ons sages! 




175. Une bougie. 




177. Un moalin. 




179. Un sapin. 

Le baudet docüe 
H'apporte son sac 
Et la roue agile 



Le Moulin. 

Le toiTent bpuiUonne, 
Le canal est plein, 

Tin, tin! 
L'eau que Dieu nous donne 

Revient äu moulin, 
Tin, tin! 

Va faisant tic tac, 
;, Tic tac tac, 

Tic tac tac, 
Tic tac! 



Seconde Partie. 



Exercices de lecture courante. 



Her ding, Petit k Petit. 




La petlte Alle et le petlt chat. 

n^ötfü^une foiB^uue petita fille qui ätait^assise daiis le jardin. 

H^y^avwt^ la porte un petit chat qui ötait fort gentü. 

La petite fille appela le petit chat: cMinet! Minet! Tieas, 
Minet!» 

Minet rint prä de la peüte fiUe; il joua arec^elle, et il la 
caressa en faisant: ron, ron, ron. 

Et la petite fille Stait contente de jouer^avec Minet, et eile le 
caressait^aussi. 

Dans ce moment ils s'aimaient, ils^^taient^amis. 

Mais la petite fille devint mdchante; eile tira la queue au 
petit chat 
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Alois Minet se föcha, il ne fit plus ron, ron, ron, mais^ 
donna an ooup de griffe ä la petite fille en faisant pff! pff! — 

Alors ils ne s'aimaient plus, ils n'6taient plus^amis. 

Le petit chat ne voulut plus jouer^avoo la petite fille, et il 
s'en^alla. 

Et la petite fille resta toute seule. 



Les mSchants n'ont point d'amis. 



Aller. 



je Tais, 


nous^allons, 


tu vas, 


vous^allez, 


il va, 


ils vont, 


eile va, 


elles Yont 



Je vais^au jardin, et il va d. Töcole. — Oü vas-tu? Je vais^au 
marchö avec ma petite soeur. — Mon fröre Jacques va d. la ville, et 
mon fröre Louis va au bois. — Oü allez-vous, mes^enfants? — 
Nous^allons^ä Töglise, et notre petit cousin va ä la poste. 

Oü vont ces gar9ons? — Ils vont se cacher. — Et oü vont ces 
petites fiUes? — Elles vont jouer dans la cour. — fimile et Charles 
vont se baigner. — Marie et Amölie vont se promener. — Eh bien, 
allons nous promener^aussi! — 




Le soleil. 

Le soleil dit; Je m'appelle le soleil. Je suis trös brillant. 
Quand je me löve, il fait jour. J'ai sur ma t§te une couronne de 
rayons. J'envoie mes rayons sur les^arbres et sur les maisons, sur 
les^eaux et sni les forets. 

Je Tous doDue la lumi^re et la chaleur. Je fais mürlr les 
blöa^et 1^ fruits. 

Je suis trös^_,6IeT6 dans le finnamenti si j'ötais plus prös de 
Tous, je vous brülerais. 

Quelquefois j'enveloppe ma tete dans^un voile de nuages, et 
alors V0U3 pouvez me regarder; mais quand^ n'y a point de nuages, 
T0U9 ne pouvez pas me regarder: je vous rendrais^aveugles. 




Qtte chantez-TOUs, petits^oiseam? 
Je Tous regarde et vons^öcoute. — 
C'est Dieu qui Tous^a faits si beanx: 
Voua 1b louez sans doute. — 




-sT- 



Le chlen et le petit canard. 

üne cane arait couv6 pendant quatre semaines; mais de Bes 
dix^oeufs il u'etait soiti qu'un seul petit canard ou caneton. 

Et comme la cane avait honte de se montrer^avec un seul petit 



caneton, tandis que sa cousine, la c&ne blanclie, eQ^vait^une dou- 
zaine, elle^baudonna le pauvre petit caneton, son^enfant 

Celui-ci fetait bien malbeureux et ne cessait de crier^_^prö8 
sa möre. 

Enfin Mentor, le cMen de la basse-cour, eut piti6 de la pauvre 
petite bete-, il menait le caneton ä l'eau et attendait^au bord qn'il 
edt nagß et plongö ä ctenr joie; il 1b ramenait^ä la basse-cour et 
cbassait toutes les poules et tous les caoards qui ne roulaient pas 
le laisser manger. 

Et la nuit, il lui penuettait de dormir^ä cöt6 de lui bot la paille 
de sa nicbe. 

Et le petit canard, qui d'abord avait^6t6 laid, maigre et faible, 
devint bientöt le canard le plus bean et le plus fort de la basse-cour. 




Madame Sans-Soaci. 

Bonjour, Madame Sans-Souci, 
Combien content ces soucis-ei? 

Six sous! 

Six sous ces soucis-ci? 

C'est trop eher, madame Sans-Souci! 



11 Tient, 
eile vient, 



üous venons, 
roua venez, 
ils Tieaneiit, 
elles vieuneDt 



D'oü vieas-tu, mon^enfant? — Je viens de l'öcole. — Paul vient 
du jardin, et Marthe vient de ]a prairie. — D'oü viennent ces petites 
fiUes? — Ellea viennent de la ville. Viens-tu de la cuisine ou de 
la cave? Je viens du grenier, et mon petit fr&ro vient de !a conr. — 

Viena^avec moi, Louise; je vais chez grand' mamaa. Veui-tu 
aussi venir^avec nous, peüte Lilly? 

Qui vient lä-bas? — Ce sont denx^ommes qui viennent^ici; 
et de ce c6t6-ci viennent trois femmes^avec trois_enfants. 




La lone. 

La lune dit: Je m'appelle la lune; je parais dans la nuit pour 
Tous donner la lumiöre, quand le soleil est couchS. Je suie trös belle 
et blanche comme de l'argent Vous pouvez toujours me regarder, 
et Jamals je ne vons bröle. 



Les^6toiIes brillent^autoar de moi; ; 
perle parmi un grand nombre de petits diamants. 

Lorsque Tous^gtes^endormis, je brille & travers tos rideaux, et 
je Tous dis: «Dormez^en paix, petits^enfants!» 




H^dor et DUnettFO. 



Minette venait de faire^un bon somme sur^ua tas de foin dans 
la grange. 

MaiQtenant eile bäille, eile d6tire les pattes, et se toumant du 
c6t6 de Mödor: 

*Tiens, Mßdor,» dit^elle, -«illons faire^une promenade!» 

Mödor. Je n'ai pas le temps de me promener; il faut que je 
garde la maisoo. 

Minette. Tiens donc; ce ne sera pas long. Noua^rons^ä 
la cuisine du voisin; on^y trouye toujours quelque chose de bon 
ä mettre sous la dent. 

Mödor. Vas^y, si tu en^s^envie; moi, je resterai ici pour 
faire mon devoir. 

Minette. Que tu es bSte de rester toiyours en sentinelle 
devant cette vieille porte ! — Eh bien, si tu ne veux pas Tenir^avec 
moi, je m'en vais me r^galer toute seule. — 



Et Miaette alla Be glisser dans la cuisiue du Toisin. Mais^u 
liea de bona morcoaux, elle^y attrapa des coups; et eile revint bien- 
töt^upröa de Mentor en criant: «miaou! iniaou!> 

Mentor, le soir Tenu, alla se promener^avee son maitre, et en 
rentrant, il mangea ud bon souper bien m6rit& 




itcs-moi quelle henro U est! 

II oät midi 

.^une teure. 
II est denx^eures. 



II est trois^heuros. 
II est quiiti'e^ eures. 
II est cinq^heuves, 
II est six^.lieures. 
II est sept^heures. 



II est huit^eures. 
11 est neu^^^eurea. 
II est dix^eures. 
II est oEze^eures. 
11 est minuit 



II est midi (et) un quart Le quart a sonnö. 

II est^une heure^et demie. La demie a sonn6. 

II est deux^heures trois quarts. Trois^Jieures viennent de sonner. 

II est trois^heures moins^iin quart. Quatro^heures Tont sonner, 
Toilä midi qui sonne. 
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Bonne nnitl 

Bonne nuit, bonne nuit! 
Loin de nous le jour s'enfuit 
Mais, comme^un flambeau c61este, 
La bontö de Dien nous reste; 
Elle nous garde et nous suit: 
Bonne nuit, bonne nuit! 





Bolre. 






Prendre. 




je bois, 


nous 


buvons, 


je 


prends. 


nous 


prenons. 


tu bois. 


vous 


buvez, 


tu 


prends, 


vous 


prenez, 


il boit. 


ils boivent. 


il 


prend, 


ils prennent 



II boit de Teau sucr6e, et moi, je bois de la biöre. — Buvez- 
Tous du vin blanc ou du vin rouge? Albert, tu bois trop de vin! — 
Buvons^ä la santö de maman! — II ne faut pas boire quand^on^a 
chaud. — Ce gar9on-lä boit dans le creux de sa main; sa petite soBur 
boit dans^un verre. — Pourquoi ne buvez-vous pas ? — Elle boit^un 
verre d'eau fraiche. 

Prenez-vous du caf6 le matin, ou bien du chocolat? — Je prends 
rarement du chocolat. — A quelle^eure prenez-vous le th6? — Nous 
prenons le th6 ä sept^heures^et demie. — Ces dames prennent souvent 
le th6 avec leurs voisines. — Jfimilie prend du chocolat, et sa petite 
Cousine prend^une tasse de lait chaud. — Quand^on^est malade, il 
faut souvent prendre de la tisane. 




Le nid snr le haut de l'arbre. 

Il^etait^une foU^un nid sur le haut d'un^arbre. 
Dans ce nid il^y^avait cinq petits^aeufe. 
Et de ces petits^ceufs il^ötait sorti cinq petits^oiseaux sans 
plumes. 

Uais la märe de ces petits^oiseauz avait des pliunes, et eile 
röchauö'ait ies petits^oiseaux sous ses^ailes. 

Et pendant qa'elle Ies r^chauCTait, le pdre^allait chercher lenr 
nonrriture. 

Puls Ies petits^oiseaux grandirent, et il leur 
poussa des plumes. 

Älors la möre put Ies quitter pour^aller aider 
le pSre ä chercher leur noumture. 
189a. 




Mals comme les^ailes des petits^^oiseaax n'ötaient pas^encore 
assez fortes pour voler, la möre leur dlt^en partant: 

«Cuicui, cuicui, cuicui!» 

Ce qui slgnifiait: 

•Mes^enfanls, mes chers^enfants, ne quittez pas la maison!» 

C'est-ä-dire, ne sortoz pas de votre nid. 

Mais quand la möre fiit partie, Tun des petits^oiseaux ne fut 
pas^obÖlssant 
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Ce pctit voulut sortir du nid; il s'avan9a jusqu'au bord; oh, le 
petitjimprudeiit! — il va tomber ... Ah! le voilä qui tombe . . . 
il^est tomb6 de Tarbre! 



Quand le pöre^et la möre revinrent, ils ne trouvörent plus que 
quatre petits^oiseaux dans le nid. 

Et ces quatre petits^oiseaux criörent tous^ä la fois: 

«Cuicuicui! cuicuicui! cuicuicui!» 

Ce qui signifiait: 

«Notre fröre^est perdu! il^est tomb6 dans la cheminöe!» 

Et le pöre^et la möre et les quatre petits^oiseaux eurent tous 
ensemble bien du chagrin. 
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Dialogne. 

Jeanne. Le d6jeuner est-il bientot pret, Julie? — 
Julie. Mais^ n'est pas sept heures, mademoiselle. — 
Jeanne. 0'est^6gal; j'ai grand' faim, je voudrais bien döjeuner. 
Julie. Mais votre maman n'est pas^encore lev6e, je crois. — 
Jeanne. Je vais^aller 7oir. — Julie, maman est prete, si vous 

voulez servir le döjeuner. — Papa, veux-tu venir döjeuner? — 
Papa. Oui, ma petite; je viens. — 
Jeanne. Alfred, viens döjeuner! 
Alfred. Tout de suite, ma petite soBur. 
Papa. Julie, donnez-moi donc une soucoupe et une petite 

cuiller. 

Alfred. Et ä moi un verre, Julie, s'il vous plait. — 
Maman. Mais vous n'avez pas mis le beurre, ma chöre. — 
Jeanne. Maman, c'est ma faute; je Tai tant press6e, cette 

pauvre Julie. — 

Alfred. Passe-moi le sucre, Jeanne. 

Maman. Ma fille, veux-tu boire? 

Jeanne. Je veux bien, maman; assez, merci. — 



Mon^oreiller. 

eher petit^oreiller! doax^et chaud sous ma t§te, 
Plein de plume choisie; et blanc et fait pour moi! 
Quand^OD^a peur da vent, du loup, do la tempSte, 
Cher petit^oreiller, que je doi-s bien sur toi! 




Comment appelle-t-on les qaatre salsons! 

Le printemps, l'6t6, rautomne, l'hiver. 
Le printemps est la suison oü les^herbes, les feailles, les 
fleurs commencent^ pousser. 

L'6t6 est la saisoD des chaleurs et des moissons. 
L'automne est la saison des fiTiits^et des vendanges. 
L'hiver est la saison du froid. II n'j" a plus de fleurs ni de 
verdure: la terre se repose. 

Quelle^est la dur6e de chaque saison? 
Chaque saison dure trois mois. 



ToDjonrs, sonrent, Jamals, d^Jä, pas^encore, plas tard. 

Ges petitea alles parlent toujouis. — Cet^homme ne parle Jamals. 

— Cet^enfant ne parle pa8^encora — Marie parle toujours de sa 
poupöe, et Alphonse parle toujours de eon chien. — Tu parleraa plus 
tard. — H ne parle jamais de son^oncle, maia^ parle souvent de 
sa tante. — 

Nous parloQB de nos^amis, qui ne viennent pas^encore. II 
Tient souvent chez noas, mais sa cousine ne vient jamais nous voir. 

— Oü est Charit? n'est-il pas^encore venu? — 

Ce chien aboie toujoure, maia^ ne mord jamais. — Cette petite 
fiUe ne marche pas^eocore, mais^elle pwle i^jh. — Tient^^il döjä? 
NoD, il viendra plus tard. — 



A^, 




Le chameau et le chat. 

Le chat Soyez le bionvenu, mon fröre! 
Le chameau. Comment, moi ton fröre? 
Le chaf Oui, certes. Voyez^un pen: ne puis-je pas faire^one 
si jolie bosse que vous? 



Le cbameau. G'est poasible; mais peat^elle porter^autant 
que la mienne? 

Le Chat, Toos^allez Toir; donnez-moi seulement votre fardeau! 
— je le porterai aussi bien que vous. 

Le cbameau. Bleu* approche un peu, — le voüäl 

Le Chat. Oh, quelle Charge! — je suis^öcrasö! 

Le chameaa. Tu as ce qne tu mfiriteB. — 




La ponle aree ses ponsslns. 

Voici une poule avec ses poussins. Oh! qu'ils sont jolis! 
Comme^la courent, et comme^ils picoteot! 

La poule gratte la terre: elle^y cherehe des grains et de petits 
vers pour ses poussins. 

Elle rient de trouver quelque chose; eile les^appelle. 

Voyez comme^ils^accourent tous! 

A prfeent la poule voit venir^un chien; eile crie bien fort; eile 
Tole aU'devant du chieu; eile se jette sur lui pour sauver ses petits. 

Le chien s'enfuit^en courant La poule 6tend ses^ailes pour 
couvrir ses enfants. 




Les molneaiLX. 

Totaal^ä la ronde 

Et pax tout le monde, 

Petits^et grands, 

Vous nous voyez saatiUaat 

D'un bout^ä l'autre de l'aa. 




Le llOD. 

Lg lion est trö3 fort, ü^est le roi des^animaux. 
Il^a autour du cou une longue chevelure jaune: c'est sa crini^re. 
II porte la t§te televöe, ce qui lui donne unfair majestueux. 
Le lion dort tout le jour dans Bon^antre; la nuit, il sort ponr 

HardiDE, FMil jl Petit. 8 



ohercher quelque cbose & manger; c'est^alors qu'il fait^entendre 
Bon terrible rngissement, qui SpouTante tous les^animaux. 

Le lion maiige bceufs, brebis, chevaos, et il tous mangerait^aussi, 
s'il vous trouvait sur son passage. 

La lionne o'a pas da criniöre, elle^est comme^uii grand ohien. 



r^.', 




Le petit^olsean. 

s^enfants. EofiD, nous te tenons, 
Peät, petit^oiseau, 
En&n Qous te tenons. 
Et noaa te garderons. 

L'oiseaii. Je suis fait pour voler, 
Gentüs, gentila^enfants, 
Je suis fait pour voler, 
Laissez-moi m'en^^^er. 
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Les^enfants. Non, nous te donnerons, 

Petit, petit^oiseau, 
Non, nous te donnerons 
Biscuit, sucre^et bonbons! 

L'oiseau. Ce qui doit me nourrir, 

Gentils, gentils^enfants, 
Ce qui doit nie nourrir, 
Aux champs seuls peut venir. 

Les^enfants. Et nous t'aurons^encore, 

Petit, petit^oiseau. 
Et nous t'aurons^encore 
TJne cage aux fils d'or. 

L'oiseau. La plus belle maison, 

Gentils, gentils^enfants, 
La plus belle maison 
N'est pour moi que prison, 

Les^enfants. Mais tant nous t'aimerons, 

Petit, petit^oiseau, 
Mais tant nous t'aimerons 
Et te caresserons! 

L'oiseau. Ce n'est pas me chörir, 

Gentils, gentils^enfauts, 
Ce n'est pas me ch6rir 
Que me faire mourir. 

Les^enfants. Tu dis la v6rit6, 

Petit, petit^oiseau; 
Tu dis la v6rit6, 
Reprends la libertö! 



8* 



Tite, lentement, tris Tlte, Uen rfte, fort Titc, tria lentement, 
bleu lentement, fort lentement. 

Pouiquoi marchez-Tous si vite? — Emest marche aussi bien 
vite, mala Jean marche fort lentement. — Sophie marche aussi trös 
lentement. — Maurice marche lentement, parce qu'il a mal^au pied, 
— Marchez donc plus vite, mea^enfants! 

Cet^&ne marche lentement, mais ce cheval court trös vite. — 
Les bceufs marchent lentement, les cerfs courent vite. — Tu parlea 
bien vite, mon^enfant, parle donc plus lentement! 




Lilly et Bosamonde. 

La petite Nanna avait^une poup6e qui s'appelait Lilly. 

Cette poup6e n'ötait plus trös belle, et son corps n'ötait qu'en 
bois, mais la petite Nanna pouvait la dfehabiller, pouvait la laver, 
pouvait l'emporter partout^avec eile. Et Nanna l'aimait beaucoup. 

Un JQur, la tante de la petite alle lai demanda: 

«Tu aimes donc tant cette vieille poup6e ? Eh bien, ma petite 
ehörie, je t'enverrai une poup6e qui sera Cent fois plus jolie que 
cette Lilly!» 



117 



Quelques jours aprös, le facteur apporta une grande boite, et 
dans cette boite il^y^avait^une poup6e en cire, qui avait de beaux^ 
yeux bleu de ciel en verre, de v6ritables cheveux et une robe en 
taffetas rose gamie de dentelle. 

Enfin la nouvelle poup6e 6tait süperbe! 

La petite Nanna ne se lassait pas de la regarder; toutes les 
petltes filles du voisinage accoururent l'admirer. 

cQuel nom dois-je donner^ä ma nouvelle poup6e, maman?» 
demanda Nanna ä sa möre. 

eil faut l'appeler Rosamonde ä cause de sa belle robe rose,» 
r6pondit celle-ci. 

Vers le soir, la petite Nanna vint^encore demander^ä sa märe: 

cMaman, que dois-je faire de Lilly? — mon lit de poupöe n'est 
pas^assez grand pour les deux poup6es.» 

cEh bien, nous porterons Lilly au garde-meuble,€ dit la möre 
en prenant ses clefs: »viens^avec moi!» 

Au garde-meuble, Nanna coucha Lilly dans^un vieux fauteuil 
et la couvrit d'un petit tapis. 

Puis^elle courut jouer^avec la belle Bosamonde. 

Mais lorsque la petite fille se mit^ä Öter la belle robe ä sa 
nouvelle poup6e pour la coucher^ensuite dans son petit lit, sa möre 
lui dit: 

cMa chöre^enfant, je te conseille de ne pas döshabiller cette 
poup6e; il faut que tu en^aies beaucoup plus sein que de Lilly. Le 
Corps de Lilly est falt de bois, mais le corps de Bosamonde est^en 
cire, et tu risques de Tablmer^en^y touchant trop.» 

Le lendemain matin, petite Nanna dut^encore renoncer^au 
plaisir de laver la figure de sa nouvelle poup6e; et quand^elle alla 
sortir se promener^au jardin et dans la cour, sa maman lui dit: 

cChöre^enfant, garde-toi de prendre Bosamonde avec toi! — 
je crois que nous^allons^avoir de la pluie, et Teau abtmerait cette 
belle robe rose et les dentelles.» 

Et la petite Nanna s'ötait tant r6jouie de promener Bosamonde 
dans une petite voiture^ouverte ! 



Deux^ou troia Jours apr^, N^anna vint s'asseoir sur^un peüt 
taibouret i. cöi6 de sa mfire. La petite avait l'air triste et eimuy6e. 

*Qu'y^a-t-il donc, mon^enfant?« lui demanda Ba märe: »tu me 
parais moins gaie qa'ä rordinaire.» 

<0 maman, cette EosamoDde est bien belle, mais . . . .» 

«Eh bien?» 

«Mais j'aimerais tant ravoir ma pauvre Lilly, qni est lärhaat 
toute seule au garde-moable.» 

«Mais ton lit de poup6e ötant trop petit pour^y coucher les 
deox poup6es, que feras-tu de la belle Bosamonde?» 

La petite Nanoa rfeflöchit^un^stant, puis^elle^öclata de rire, 
et, entourant le cou de sa maman de ses deux petits bras, eile 
s'öcria gaiment: 

«Eh bien, maman, nons la mettrons^ä son tour au garde-meuble! 
— eile n'y ablmera pas sa belle robe, ni sa jolie figure — et moi, 
j'ai assez d'elle!» 




Une poule sur^un mur 
Picotait du pain dur, 
Picotait, picota. — 
L^ve la queue, et puis s'en va 
Par ce petit chemin-lä! 
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Les m^taux. 

Qu'est-ce que Tor? 

L'or est^un mötal d'an jaune fonc6 et trös brillant 

Il^est plus pesant que rargent, Potain, le cuivre, le plomb et 
le fer. 

On^appelle l'or le roi des mötaux. 

Les^hommes le tirent de la terre. 

On^en fait des piöces de monnaie, des montres, des bagues, des 
chaines, des broches^et d'autres bijoux. 

Qu'est-ce que Targent? 

L'argent est^un m6tal trös blanc, trds brillant, moins pesant que 
le plomb, plus dur que Tor. 

On le tire^aussi de la terre, et il sert ä faire des pidces de 
monnaie, des bijoux, des cuülers et beaucoup d'autres choses. 

* 
Qu'est-ce que le platine? 

Le platine est^un m6tal d'un gris trös clair, presque aussi 

blanc que Targent. 

C'est le plus pesant de tous les corps connus. 

Qu'est-ce que l'ßtain? 

L'6tain est^un m6tal d'un blanc grisätre, moins mou que le 
plomb. 

On^en fait des plats, des^assiettes, des cuülers, des vases, etc. 

* 
Qu'est-ce que le fer? 

Le fersest le plus commun et le plus^utile des mötaux. II se 
trouve dans tous les pays. 

n est d'un gris bleuätre, et il est trös dur. 

On^en fait des socs de charrue, des boulets, des^6p6es, des 
clefs, des marteaux, des cIous, des chaines, les rails de chemins de 
fer, les locomotives, etc. 

Qu'est-ce que le cuivre, et ä quoi sert^il? 

Le cuivre^est^un m6tal d'une belle couleur rouge. 

On^en fait des piöces de monnaie, des chaudrons, des casseroles, etc. 



Qu'est-ce que ie plomb, et quellest son usage? 
Le plomb est^iin m^tal d'un gris bleuätre. 
U^est si mou que l'otigle peut le rayer. 
11 sert fL faire des tuyaux, des gouttigres, etc. 

Qu'eet-ce que l'acier? 

L'acier est fait de fer. Il^est brUlant et trös dur. 
II sert ä faire bien des choBcs: les^guilles, les ciseaux, 
oonteaux sont faits d'acier. 




Le dindon. 

M'oi, je me carre, moi, je me pare, 
Moi, je suis grastet beau! 
Ma plume est noire, mou dos de moire, 
De rubis mon jabot 



Ma queue est^elle foomie et belle! 

Voyez, c'est^un soleil! 

Tout b rille et tremble — qne vou8^_,en semble: 

Sois-je pas sans pareil? 




L^agnean qnl ra en TOyage. 

L'^ile du matin gtait^encore daos le ciel, et le berger, le chieo 
et les moalons dormaießt^encore dans lear parc, quand^un jeune 
montoQ se glissa ä travers la palissade. 

dl faat que je voia ce qu'il^y^a lä-bas dans la vallöe!» se dit^ 
U, et il descendit la petite colline en bondissant 

Dans la vall^e, le jeune moutoa rencoutra ud petit misseau. 

«Je veux^&tre ton peüt caiaarade,> lui dit^il, et suivit son cours, 
trempant tantOt sou petit mnseau dans I'eau, claire comme du cristal, 
mangeant tantöt l'herbe teudre^et fleurie du bord. 

Et le petit ruisaeau et l'agneau, saatant^ä l'envi, arrivgrent 
bientöt dans^iine petite Tall6e bleu verte, oü ü^y^avait^ime chau- 
midre avec^^un petit jardin d'un c6t6 et une belle prairie de l'autre. 

Une chövre blanche broutait l'herbe sous^un pommier en fleiir. 

*Bonjour, la chövre » lui dit l'agneau. 

«Bonjour, petit,» r^pondit la chövre. 

Puis: «D'oü viens-tu?> fit^elle. 

«Du troupeau sur la colline.» 
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cEt oü vas-tu comme 9a, tout seul?» demanda-t-elle^encore, et 
le regarda d'uD^air^6torm6. 

cJe m'en vais voir le monde,» röpliqua Tagneau, se redressant 
fidrement 

cPauvre petit!» s'6cria la chövre: cne sais-tu pas que tu vas 
rencontrer le chien du boucher qui te mordra, et le boucher qui te 
tuera, et le loup qui te mangera?» 

L'agneau tromblait d6jä. cMalheureux que je suis! — que ferai- 
je? je ne retrouverai plus le chemin de notre colline!» 

«Eh bien, tu pourras rester^ici,» dit la chövre ä la petite 
bete: «ma maitresse est bonne et douce, et son^enfant ne fait de 
mal ä personne.» 

L'agneau s'approcha timidement du petit gar9on qui jouait dans 
le sable devant la porte de la chaumiöre. 

Le petit gar9on, tout r6joui ä la vue du jeune mouton, se mit^ä 
le caresser et ä crier: «Möre! möre! viens vite voir^un joli petit^ 
agneau qui veut rester^avec nous!» 

Ainsi l'agneau resta chez la mdre^et son^enfant. Le jour, il 
jouait^avec le petit gar9on, ou il broutait l'herbe ä cÖt6 de la chdvre 
blanche; la nuit, il dormait^ä cÖt6 de la che vre dans la petite^6table. 

Et l'agneau reconnaissant 6tait^heureux de donner sa laine, dont 
la m^e tricotait des bas d'hiver bien chauds pour son^enfant et 
pour^elle-meme. 



Dialogue. 

Fr6d6ric. Quel^äge a donc ton fröre? 

Louis. Mon fröre aura bientöt huit^ans. 

Er6d. Quellest l'jdnö de vous deux? 

Louis. C'est moi; j'ai d6jä dix^ans. 

Fr6d. Avez-vous^encore jou6 hier soir, quand j'ai 6t6 parti? 

Louis. Oui, et nous nous sommes bien^amusös. 

Fr6d. A quoi avez-vous donc jou6? 

Louis. Nous^avons jou6 ä colin-maillard, et enfin aux petits- 

jeux oü Ton donne des gages. 
Fr6d. T'es-tu aussi bien^amus6e que tes fröres, L6onie? 
Louis. Elle^a boudö toute la soiröe. 



Fr6d. Pourquoi donc 9a? 

Louis. Je n'en saia rien. 

Fr6d. Peut^Streavait^ellenialälatSte. Ai-iedeTiii6juBte,L6oiiie? 

L6oiiie. Oui, Fr&läric. 

Frödöric. Pauvre petite L^onie! 




Bourr, bourr, bourr, 
Bourdonne alentour, 
Sur la rose et la jonquille, 
Petite^abeille gentUlel 
Bourr, bourr, bourr, 
Boardonue alentour! 



Les mols. 

Ccmbien y^a-t-il de mois dans^une ann^e? Tijyjöu^a douze. 

Quels soDt les noms de ces douze mois? 

Yoici les noms des douze mois: 

janvler, fövrier, mars, avril, mal, juin, julllet, acut, 
septembre, octobre, novembre, dfecembre, 

Äu mois de janvier, il fait tr^ froid: il neige, 11 ggle. 

Au mois de f6vrier, il fait^aussi trös froid, mais les jours 
sont plus longs. 
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Au mois de mars, il fait moins froid, mais^il fait souvent du 
vent Le printemps commence. 

Au mois d'avril, les feuilles^et les fleurs poussent sur les 
arbres et sur les buissons, dans les champs et dans les jardins. Les 
arbres sont^en fleur et les^oiseaux cbantent. 

Au mois de mai, il fait d^jä chaud. Les muguets fleurissent 
dans les bois et les boutons dor d'ans les prairies. 

Au mois de juin, on fauche Therbe dans les prairies pour^en 
faire du foin. Il^y^a des roses et des cerises. L'6t6 commence. 

Au mois de juillet, il fait trös chaud. H^y^a des cerises, des 
fraises, des framboises et des groseilles. On commence ä couper 
les bl6s. 

Au mois d'aout, on fait^encore la moisson: on coupe l'orge et 
Tavoine. H^y^a d6jä des poires^et des pommes. 

Au mois de septembre, on fait la chasse aux perdrix. Les 
raisins mürissent L'automne commence. 

Au mois d'octobre, on fait les vendanges, on^abat les noix. 
On va aux bois cueillir des noisettes. 

Au mois de novembre, il ne fait plus chaud, il n'y a plus de 
feuilles sur les^arbres, toutes les fleurs sont mortes. 

Au mois de döcembre, il fait froid, Thiver commence. 
On pr6pare Tarbre de Noel, 




Le petlt^arrosotr. 

Henri avait regu de son^oncle un fort joli petit^arrosoir peint 
en vert et en blanc. 

II Tenait d'arroser son petit jardin et allalt reporter le joli 
arrosoir dans la maison, quand Faul, sod pelit fr^re, conrut^sprös lui: 

*Cher Henri,» lui demanda le gentil petit ganjon, «pr§le-nioi ton 
petit^_,arro8oir, pour quo j'arrose aussi mes fleurs.» 

«Je me garderai bien de le faire,» lui rfepondit Henri d'un ton 
bovirm: <ta me le gäterais sörementi 

«Mais pas du tout, j'en^auiu bien soin, eher Henri; pi^te-le-moi 
Beulement un tout petit peu!> 

«Non, tu ne l'auras pas: tu sais fort; bien que l'autre jour tu 
as cass6 ma pctite voiture.> 

Petit Paul pleura amörement, et coumt se plaindre^ä maman. 

Et maman consola lo pauvre petit en lui promettant de lui 
acheter^auasi un petit^arrosoir la premiere fois qu'elle irait^en TÜle. 

Puie^elle fit couclier le petit qui avait döjä en mal ä la tete 
dans la matin^. 



Le lendemain, petit Paul 6tait malade, et il fallut^envoyer cher- 
cher le m6decin. 

Lorsque Henri rentra de l'feole, il rencontra dans les^escaliers 
le m^decin qui lui dit: 
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cMon gar9on, tftche de ne pas faire de bruit: ton petit fröre 
est fort malade!» 

Henri 6tait bien triste et demandait, ä chaque instant, si son 
petit fröre n'ailait pas mieux. 

Maman aussi pleurait. 

cO chöre maman, c lui dit Henri, «que je suis fäch6 de n'avoir 
pas pretö mon^arrosoir ä mon petit fröre, quand^il dösirait tant 
l'avoir! — je suis bien malheureux!» 

«Prie le bon Dieu,» lui röponditsa maman: «peut^etre voudra-t-il 
guörir notre eher petit Paul!» 

Enfin petit Paul allait mieux, et maman dit^ä Henri: 

cDemain tu pourras voir ton fröre, mais seulement pour^un 
moment» 

Oh! que Henri ötait content! 

Maisöl pleura, quand^l vit son petit fröre si faible et si päle. 

Quelques jours plus tard, le mödecin permit^ä petit Paul de se 
lever^et de jouer^un peu avec son fröre ; et lorsque le gentil petit 
gar9on, donnant la main ä maman, entra dans la chambre oü ötaient 
les joujoux, Henri, rayonnant de joie, le conduisit^ä sa petite table. 

D^y^avait lä une belle couronne de fleurs que Henri avait 
cueillies dans son petit jardin et le joli petit^arrosoir. 

cll^est^ä toi, eher petit Paul, je te le donne!» dit Henri en^ 
embrassant son fröre. 

cll sera ä nous deux,» dit le bon petit gar9on de sa petito 
voix faible. 



Questions et r^ponscs. 

Comment se divise la surface de la terre? 

Elle se divise en terre solide et en^eau. L'eau prend les noms 
de mer, fleuve, riviöre, ruisseau, lac, ötang, canal. 

Qu'est-ce que la mer? 

On donne le nom de mer ä cette grande^ötendue d'eau salöe 
qui couvre^une grande partie de notre globe. 

Qu'est-ce qu'un fleuve? 



Oo^sppelle fleuve ud gtaod cours dVaa qai se jette dans la mer. 

Qu'entend^on par la source d'un fleuve? 

La sourcfl d'un fleuve est le point oü ce fleuve commence. 

Qu'entend^on par Teinbouchiire d'un fleuve? 

fj'embouchure d'im fleave ^t le point oü 11 se jette daos la mer. 

Qu'est-ce qu'une riviöre? 

Cest^un cours d'ean qui so jette dans^_,un fleuve ou dan8^_,une^ 
autre rlvigre. 

Qu'est-ce qu'un ruisseau? 

Cest^un cours d'eau plus faible qu'une rivifere. 

Qu'est-co qu'un lac? 

C'est^une Taste ätendue d'cauentour^ de terres de tous les cStäs. 

Qu'est-ce qu'un^_,6tang? 

tTu^ötang est^nne petite^fetendue d'eau 6galement^^entour6e de 
terres de tous les c5t6s. 

Qu'est-ce qu'un canal? 

C'est^une sorte de riviere creusöe par la main d6s^_,hommes. 




L^hlrondelle. 

«Ah! j'jü TU, j'ai Tuts «J'ai vu les^enfants 

Disalt rhirondelle; Parcourir les cbamps; 

«Ah! j'ai vu, j'ai vu!» J'ai tu tout verdir, 

Oiseau, qu'as-tu tu? — J'ai vu tout fleurir!» 



*Ah! i'ai TU, j'ai tu!» 
Chanto i'hirondelle; 

*Ah! i'ai vu, j'ai tu!» 
Oisaau, qu'as-tu tu? - 



«J'ai TU 1 

J'ai pa8s6 les mers; 
J'ai tout TU dane l'air, 

Exceptö rhirer.» 




Fi, le Tllaln Charmantl 

As-tu döjä TU le peüt chieu de ma bcbut? 
Marie, ^on, pas^encore. 

£lise. Oh, il faut Tenir le Toir: c'est la plus jolie petite bSte 
qu'il^^^y^ait^au monde, 

Marie. Vraiment? commeut s'appelle-Wl? 
Charmant 

C'est^uQ bieu joU nom. 
Oii, ee peüt chieu est^encore bien plus joli que son nom. 
Et commeEt^_,est-il donc? 
D'abord il u'est pas plus gros que mon poing. 
Je les^aime bien de cette petite^espöce. 
Puis^il^a une grosse queue qui fait le bouquet; ses 
oreilles peudent jusqu'ä terre, et ses longues soies Tienuent se 
chiffonner sur ses^yeux et eur eon museau. B^est^ä croquer! 
Marie. Et de quelle couleur^est^l? 
i^lise. Caf6 au lait tendre. 
Marie. C'est^une bien jolie conleur. Et que sait^ faire? 



t\if 
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]^lise. n donne la patte; et lorsqu'on lui jette im gant, il va 
le rapporter ä la personne qui l'a jetö, sans se tromper jamais. 

Marie. Il^est donc trös^abile? 

fllise. Enfin il fait le mort: il se couche de son long, et il ne 
se reldve pas qu'on ne lui ait fait signe de la main. — On^n'a qu'ä 
lui mettre^un petit balai entre les pattes, qu'il monte la garde comme 
une sentinelle. 

Marie. Vraiment, voilä un chien fort bien^appris! — Mais^est- 
il^aussi bien tranquille et ne fait^il du mal ä personne? 

jßlise. Oh, c'est^une^autre^affaire! Lorsqu'il vient^un^ötranger 
dans notre maison, il se met^ä japper contre lui comme un fou, et 
l'on^a bien de la peine ä rempecher de se jeter^ä travers ses jambes 
pour le mordre. 

Marie. Comment, filise, voilä ce qu'il fait? 

filise. n s'avise aussi quelquefois d'aller mordre le vieux 
chien de papa, sans que celui-ci lui ait fait de mal ; et il ne lui 
voit rien manger qu'il n'aille, de Jalousie, lui arracher les morceaux 
de la gueule. 

Marie. Et vous^appelez ce möchant petit chien Charmant? 

filise. Il^est si dröle et si gentil! 

Marie. Dis plutöt qu'il^est möchant. Mon papa dit qu'on^est 
toujours laid, lorsqu'on^a un mauvais coeur. 

Ei, le vilain Charmant! 



Faire. 



je fais. nous faisons. 

tu fais. vous faites. 

il fait. Us fönt. 



Que faites-vous la, mes^enfants? — Nous faisons^un petit 
jardin. — Et que fait ma petite Sophie dans ce coin? — Sophie 
n'est pas sage, eile ne fait que pleurer. — Veux-tu venir faire^une 
promenade avec moi? — Quel temps fait^U? — II fait beau temps; 
il ne fait plus de vent. 

Her ding, Petit ä Petit ö 



Sais-tu combien fönt denz fois six? — Deuz fois six fout douze, 
— Faites-Tous souvent de la musique? — Nous^_,eD faisons tous les 
jours. — Pourqiioi faites-vous yos devoirs si tard? — Avez-vous 
bientSt fait? — C'est fait — Sais-tu que maman se fait faire une 
robe de soie? — Moi, je me faia faire une robe de laine. 



\^ 




Albert et ses pigeons. 

C'6tait l'aiiDiversaire de la naissance de petit^ÄlberL 

Le matin, eiij^eiitraiit dans la charabre de ses parents, pour 
leur dire boQJour. la premi&re chose qu'il vit sur la grande table, 
ce fut^un gros gäteau avec beaucoup de sucre^en poudre dessus et 
de heiles fleurs tout^autoiu-. 

eOh, je sais bleu qui medonne ce beau gäteau!> s'Scria l'heureux 
gar9on: smerei, chöre, chöre mamaa!» 

«Et Toici ce que ta tante a envoyö pour toi,» dit la maman 
d'Älbert, en luj montrant^un fort joli petit porte-monnaJe en cuir 
rouge; «l'argent qoi est dedans est^un cadeau de ton^oncle.» 
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cAh quel beau livre! quelles heiles gravures!» s'6cria encore le 
petit gar9oii: «n'est-ce pas, c'est toi qui me les donnes, eher papa?» 

«Non pas, mon fils; c'est grand' maman qui a achetö pour toi 
le livre et les gravures.» 

Le petit gar9on regardait: il ny^avait plus rien sur la table. 

«Toumez^ä droite!» commanda le pöre en riant. 

Ce fut^alors seulement que le petit aper9ut^une grande cage 
oü il^y^avait six paires de pigeons, les^uns plus jolis que les^autres. 

cEh bien?» fit le pöre. 

Albert se jeta dans ses bras: «Oh, que tu es hon, eher papa!» 

Puis le pöre emmena le petit^heureux^au grenier, oü il^avait 
faii;^arranger^uii petit pigeonnier; et il lui montra tous les petits 
nids et une caisse rempüe de bl6, en lui disant: 

«Voilä de quoi nourrir tes pigeons. Prends soin de leur donner^ä 
manger chaque jour; sans cela, ils se fächeront, et ils^iront se cher- 
cher^un^autre maitre.» 

«Oh, je ne l'oublierai jamais, papa!» protesta le jeune garQon. 

Et il tint parole pendant les premiöres semaines. Puis^il^eut 
la Visite de deux petits cousins; et alors son pöre dut plus d'une 
Ms lui rappeler ses pigeons, qui n'avaient rien^ä manger. Eutin il 
les^oublia tout^ä fait 

ün jour, son papa lui dit: 

«Sais-tu d6]ä, Albert, que tes jolis pigeons sont tous^all6s nicher 
dans le pigeonnier de notre voisin?» 

«Oh, les mfechants!» s'6cria le petit gar9on tout rouge de colöre. 

«Tu les^appelles des möchants ces pauvres pigeons, parce qu'üs 
n'ont pas^envie de mourir de faim?» lui demanda le pöre; «a leur 
place, j'en^aurais fait^autant» 

Albert se mit^ä pleurer. 

«Oh, si seulement ils voulaient revenir, je ne les^oublierais 
plus jamais!» 

Le pöre alla lui-meme parler^au voisin; les pigeons furent 
remis^au pigeonnier d'Albert; on leur donna de trös bonnes choses 
ä manger, et leur petit mattre n'oublia plus jamais de monter chaque 
matin au grenier pour voir si ses pigeons^avaient ce qu'il leur 
fallait 

«H faut penser^ä ceux que nous voulons nous attacher,» dit 

le pöre. 

9* 




Qnestions et r^ponses. 

En combien de parües diTisons-nous la terre? 

Eq cinq grandes parties, qne l'on nomme l'Europe, l'Asie, 
l'Afrique, TAm^rique et l'Ocöanie. 

DifBS-nous qnelque chose de l'Earope! 

L'Europe est la plus petite des parties de la terre aprgs 
l'Austraüe, raais^Blle^en^est la plus^ importante. 

Elle produit du bl6, du vin, des fruits. 

On^y trouve des mines d'fetain, de plonib, de fer, et iii@me d'or 
et d'argent 

Les^Eiiropöens sont blancs. 



Que savez-vous dire de l'Asie? 

L'Asie est la plus grande des claq paities du monde. 

Elle^est^ä eile seule plus^ötendue que l'Europe et l'Afrique 



EUe^a 6t6 habitöe avant le reste de la terre. 
C'est^en^Asie que les montagnes sont les plus hantes; et elle^__, 
3st^arros6e par un trös grand nombre de grands fleuves. 
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L'Asie fournit les plus beaux diamants et des pierres pr^cieuses, 
de Tor, des perles et de Tivoire. 

Les plantes les plus remarquables j sont: Tarbre ä th6, lo 
caföier, le camphrier, le cannellier, le poivrier, le giroflier, le nius- 
cadier, le mürier, Tindigotier, la canne ä sucre, etc. 

On^y trouve le cheval, le chameau, le dromadaire, Tölöpliant, 
le tigre, etc. 



Que savez-vous dire de TAfrique? 

L'Afrique est la partie du monde la plus chaude. 

Une grande partie de PAfrique se compose de plaines qui 
forment^uD^immense d6sert de sable. 

Une foule d'animaux föroces — lions, tigres, panthöres, rhino- 
c6ros — habitent ce continent, avec les^ölöphants, les girafes, les 
antilopes^et les gazelles. 

II faut^y ajouter les crocodiles, les serpents. 

On^y trouve le palmier, le gommier, le bambou. 

La plupart des^hommes y sont noirs. Le commerce y a surtout 
pour^objet la poudre d'or, Pivoire, les pluraes d'autruche, les dattes. 



L'Europe, TAsie et TAfrique sont^appel6es PAncien monde. 

Que savez-vous nous dire sur l'Amörique? 

L'Amörique est la plus grande partie du monde aprös l'Asie; 
elle^est^aussi nommfee le Nouveau monde, parce qu'elle n'a 6t6 
döcouverte que depuis peu de siöcles. 

On la divise en deux grandes r6gions; l'Amörique du nord et 
TAm^rique du sud. — On^y compte une foule d'iles. 

Un grand nombre de lacs se trouvent dans TAmörique du nord, 
et dans TAmörique du sud se trouve le plus grand fleuve du monde. 

Plusieurs chaines de montagnes traversent l'Amörique du nord 
au sud. Il^y^a aussi de vastes prairios oü Ton trouve d'innombrables 
troupeaux de chevaux^et de boeufs sauvages. 

L'or et l'argont y existent^en grande quantitö; on^y trouve 
aussi des diamants et des pierres pr^cieuses. 



134 



Fais, rAm6rique produit da caoutchouc, da tabac, de la vanille, 
des^ananas, da caf6, du coton, etc. 

Les priocipaux^aoimaux sont: le bison, le lama, la vlgogne, le 
serpent ä sonnettes, etc. 

Les^indigönes^ont poar la plapart la peaa couleur de cuivre. 



Enfin, que savez-vous dire sur TOcöanie? 

L'0c6anie, la cinquiöme partie da monde, se compose des^lles 
röpandues dans le Grand^0c6an, y compns la Noavelle-Hollande ou 
Australie, la plus grande^ile du monde, puisqu'elle^ögale presque 
PEurope en grandeur. 

L'0c6anie est^habitöe par difförentes tribus de sauvages noirs 
trös föroces. 

EUe^a peu de montagnes; ses productions cDnsistent^en rlz, 
patates, noix de coco, 6bäne, camphre, gingembre, coton, etc. 

Oo^y trouve aussi beaucoup d'or et des diamants. 

Plusieurs^animaux ^ appartiennent ^ exclusivement ^ ä TOcöanie, 
entre autres le kangourou et le cjgne noir. 



Imprimerie de Franicenstein k Wagner ll Leipslo. 
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Zur Erlernung des Englischen erschien als 
Seitenstück zu vorliegender Schrift: 

By Little and Little 

or First English Lesson-Book for Children from five 

to ten Years of Age. 

An Adaption of Mrs. Herding's „Petit ä Petit" 

Hedwig: Knittel. 

With 206 lUustrations. Fourth edition. Kart. 2,50 M. 
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Yerlag von E. lorgeostern in Breslau und Ferd. Hirt & Sohn in Leipzig. 

Im Anschluß an vorliegendes Schriftchen seien zur Fortführung des fran- 
zösischen Unterrichts empfohlen die bekannten Lehrbücher von 

JWeta l¥eiss: 

V orschule für den UnteiTiclit in der französischen Sprache 

^^^^^^^ begründet auf die Anschauungsmethode, mit 34 Holzschnitten. 

Vierte, vermehrte und verbesserte Auflage. Geh. Ji 1,60; 
geb. Ji 1,90. 

Hit in dieser Vorschule von der bekannten Verfasserin angewendete Methode hat sieh 
bewährt und viel Anerkennung gefunden. 



Livre de Lecture. 



(In zwei Teilen.) 
I. Becaeil d'histoiiettes et de Poesie» ponr l'Enfanee. 

Fünfte, durchgesehene und vermehrte Auflage. Geh. JH 1,60; geb. J$ 1,90. 
II. Beeneil de Moreeanx ehoisis de Prose et de Ter« 
ponr la jeanesse. Zweite, durchgesehene und verbesserte Auflage. 
Geh. Ji 1,60; geb. JH 1,90. 

■^ Auf Wunsch liefert die Verlapsbuchhandlung Prüfungsexemplare unmittelbar xur 
Ansicht; dieselben gehen als Handexemplare m den Besitz der betreffenden Lehrkräfte über, sobald 
Empfehlung bex. Benutzung beim Unterrichte erfolgt. 

Zur Weiterführung des ersten fremdsprachlichen Unterrichts und für das 
Selbststudium werden mit bestem Erfolg verwendet die bereits viel verbreiteten 
Lehrbücher von 

Thora Ooldscliniidt: 

Bildertafeln für den Unterricht 

im im 

Französischen und Englischen. 

4. Auflage. S. Auflage. 

Je 26 Anschauungsbilder mit eriäuterndem Text, Textübungen und aus- 
führlichem systematisch geordneten Wörterverzeichnis. 

Für die deutschen Sprachgebiete autorisierte Ausgaben. 
Handliches Kleinquart. Kartoniert je J^ 2,50. 

Diese neueren, bereits in einer Reihe Auflagen vorliegenden Lehrbücher 
fördern die Aneignung der betreffenden Sprache dadurch ganz erheblich, daß der 
Gebrauch der Muttersprache aufs äußerste eingeschränkt wird. Zugleich wird ein 
Gedankenvermittler in Anspruch genommen, aus dem eine spätere Zeit im Dienste 
des Unterrichts noch mehr Y orteil zu ziehen wissen wird: nämlich das Auge. 

Ganz erstaunlich ist es, wie das durch das Auge Gelernte festgehalten wird, 
und noch mehr, wie es interessiert. Der praktische Unterricht erfordert einen 
großen, leicht verwendbaren Wortvorrat, der nicht erst auf Umwegen durch die 
Muttersprache gewonnen werden darf. Hier leisten nun Bilder vortreffliche Hilfe, 
denn das Bild ruft das Wort hervor und ebenso umgekehrt. Ohne die Verwen- 
dung der Muttersprache kann man sich so einen Wortschatz aneignen, der dann 
in dem betreffenden Textübungsstücke auf die rechte Weise anzuwenden ist. 

Die Benutzung der ,,Bildertafeln" setzt mit bestem Erfolge dann ein, wenn 
die Anfangsgründe der Sprache nach einem der gebräuchlichsten Lehrbücher er- 
lernt worden sind. 

An Erziehungsanstalten, höheren Mädchenschulen usw. finden die 
Goldschmidtsohen Bildertafeln immer mehr Eingang, aber auch Er- 
wachsene benutzen diese praktischen Lehrbiicher mit regem Literesse und 
bestem Erfolge zum Selbststudium. 

Zur Erlernung der italienischen Sprache unrd ebenfalls eine Ausgabe vorbereitet. 
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